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DV PROCEZ
HA eLES STUART,

Ray D:Anpgleterre.

nier , en forme.de Journal, tout cé
qui Left faiét & pailé fur ce fujet dans le
PARLEMENT. & en la HAUTE
Cour de FUSTICE Et lafaçon
en laquelle il a efté mis à morts

Aumois de arvier D6a HeFarvier , A uch

À quoy-font adjouftées #4:

Quelques Declarations du Par.
lement cy-devant publiéespourfaire. voir

plus amplement, quels ont effé les
motifs d> raifons d'uneprove-
durefi eXtraordinaire,

Letout fidelement réceuilly destpieces Aus

thentiques & traduit de HAnghes

4 LONDRES,
imprimépar J.G. l'An:165$
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.. AuLedeur, |
11

E Receuil auroit plustoffparuen
Publicfans la difficulsé, que j'eÿ
ce d'en recouvrer quelques pie

ces confiderables | ne l'ayant pas voulu
mettre aujour imparfaict, > mon defein
tflant de fatisfaire antant dplus à la
verité, qu'a la curiojité du Monde.

Ily avoit encore plufieurs Articles à
_ prefenter des autres matieres , dont on
chargeoit le Roy, outre ce qui ef} contens
en [en Accufation, mais, comme 0n ne
fen eft y Ac anffy ne [e trouvent
ellespas en fon Procés : Neantwmoins pour
3 fuppleer, afin de contenter le Leéteur,
j'ay jugé à propos d'y adjouffer ces
Daclarations qui les contiennent en[ub-

Jfance, à ke ;
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-.. Awbedteur : |
_ iffayen cette Piece, felon mon humeur,

_ Traduéteurfidelleque d'un Orateir6°
ay rapporté le tout fans partialité, cequi
paroïtra facilement, fr on la compare

… avec quelques eferis affeëtés,qui ont efé
publiés[ur le mefme fhjet.
Steatiet Àà Ain
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[frement appelée, |

l'AGCTE desnie

‘d Angleterre, Affemblées.
En PARLEMENT». à

PRE l'efabliffement.dune 6
Haure Cour de usricr,

Nr

| Pour examiner & juger >:éevaikq +

CHARLESSTUA:KT, ‘
Roy d'Angleterre.

+973
:fÉr

NOmmeainfyse Charles SiÀpes AT
Lfent Roy d'Angleterre, non content des
diverfes ufurpations; quefes.Prédecefleurs à

"7 ontifaites fur le Peuple en fes droiéts!8
frañchifes, ait fai@ voir tressapparemment;qu'il a<.
euun ir aederenverfer Lesloix ”
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le liberté ancienne de cette Nation,& d'introduire en
eur placeun gouvernement-arbitraire 8. tyranique;
Et qu’outre $ autres mefchantes voyes, &c
moyensobliques,defquels il f’eft fervy pour mettre
en effect ce deflein , il en ait auffy pourfuivy l’ac-
compiifletnent dvec le fer & le feu , ‘ayant levé & en-
tretenu une cruelle guerre dans le Pays contre le Par.
Jement & le Royaume ,{de (arte que parlà ila efté
miférablement ruiné, le trefor public efpuifé; le com-
tierce interrompu& defchèu, plufeurs milliers de
es bons Subjets ast efté tués,& une infinité d’autres

_mefchancetésCommifes ; Pour lefquels hauts crimes,
&trahifons ledit Charles Stuart euft pu eftre , il ya
long temps, jufkementamené en Juftice, pour rece-
voir une punition julte & exemplaire;Et commeainfy
foitaufly, que le Parlement, F’eftant abftenu depro
ceder contre luy furl’efperance quilavoit,que [a con.
trainte & l'emprifonnement de fa perfonne,depuis ,
qu'il à pleu Dieude,lelivrèreafes mains;pourroir ape
porter-le reméde; 8 mettrefin aux defordres duRoy-
aume, ait neantmoins trouvé par une trifte experi-
ence;quecette retenue&-clemence, de laquelleil a

_ ufé envers luy n’a feryy qu'a l’encourager & Îes Com
plices àcontinuerlet mefchantes pratiques; à efmou-

 Voirdes nouveaux troubles , & des nouyelles.rcbelli=
ape Royaume, & cauler des nouvelles Inva-

ns des Pays Eftranges: Pour les prevenir à l'ad-
venir & des femblables, oudes plus grands malheurs,
& afin que nul Officier, ou Magiftrat, quelque grand
dore né prefume cy aprés d’entréprendred'aflexvir&defbruire la Nation Angloife, par trahi-
fon &:par d'autresmauvais moyens, &ne s’attende

_ de lefaire impunément:Qu'il foit ordoné & arrefté
parles. Communes. aflembleés en Parliament, Etil
Ekicyordonné Sarrefté parleur authorité ; Que le

Seigneur  



 

 

rec : 3 Ph
SeigneurThomas Fairefax;OlivierCromwell,Henry

Ireron, Efcuyerss Le Chevalier Hardres Waller,Phi=

lippe Skippon, Valentin Wauton, ThomasHarrifon,

Edouard Walley, Thomas Pride, Ifaac ‘Ewer , Ri=
_ chard Ingoldsby; Henty Mildemay, Efcuyers ; Le

CH, Thomas Honywood,Le Seis'. Thomas Grey de

Grouby;,Le Seigr. Philippe Lifle,Le Seigr. Guillaume ll

Mounfon, le Chr, Jean Danvers ; le Ch: Thomas MAN:

Maleverer, Baronner le Chr.Jean Boucher, le Ch LUE

Jaques Harrington, le ©b°. Guillaume Allén{on,

le Chr. Henry Mildemiay; le Ch: Thomas Wroch, h

le Chr. Guillaume Mafham, le Ch. Jean Barriagton, LU

le Ch'.Guillaume Brereton, Baronnet; Robert Wal- WA) i

lop, Guillaume Heveningham,Efc's;Tfaac Penington, JA

Thomas Atkins, Roland Wilfon, Aldermans ; ou LE

&fchevins de la ville de Londres ; Pierre Wentworth, AE

Chr. des Bains, Henry Maïtin, Guillaume Purefroy, : AAA

Godefroy Bofwile,Jean Trenchard, Herbert Morley; [HS :

JeanPerkeftead, Mathieu Tomlinfon,JeanBlakifton, HE &

Gilbert Millington, Efcuyerss Le Ch° Guillaume Hurt +

Conftable, Baronnet 3 Edmond Ludlow;, Jean Lam- JEU :

berr,JeanHutchinfon,Efcuyersile Ch°,Arthur Hafl- \t f

rige, leCh.MichelLiveley;Baronnets; Richard Sal- 01 IN

wey; Humpbré Salwey, Robert ;Tichborne, Owen M

Roe, Robert Manwaringe,Robert Lilburne, Adrien

Scroope;Richard Deane,Jean Okey,RobertOverton,

: Tean Hughfon, Jean Disboroug; Guillaume Goffe,

Robert Duckenfed, Corneille Holland, Jean Carey,

Efcuyers 3 le Ch°.Guillaume Armyn,BaronnétsJean

Jones, Efe'. Miles Corbet, François Alen, Thomas

Lifter, Benjamin Weften, Pereerine Pelham, Jean

Goutdon,Bfcuyers 5 François.Thorpe,Confeiller és

Loix3 Jean Nut,Thomas Chalonner,Algernone Sid-

aey} Jean Alaby, Jean Moore;Richard arley,Guii-

Jaume Say,Jean Aldred, Jean Fagge, Jaques Nel-
À 4 thrope,
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DE var fie,

are EfcuyerssleCh°.Guillaume Robeïts,;Flañçois
Lañels, AlexindréRigby 3Henry Smith | Edmond
Wilde,Jacques Chaléner;Jofas Barners,Denis Bond,
Hüumpk ME odirds4Gregoire Clement, Jean Fry,
ThomasWogam,EfeuyerssLe Chr. Gregoire. Nor-
ton/Baronnet ; Jean Bradihaw, Confcillerés Loix;
Edmond Harvey, Jean Dove, JeanVenn;Elc';,Jean

: Fowkes,Alderman-delaville de Londres 3 Thomas
Scor, Efcuyer; Thomas Andreives ,: Aldermandela

. ville de Londres; Guilläume Cawley, Abraham Bur-
sel;Anthôine Stapley,RogerGratwicke,JeanDons,
“ThomasHorton,ThomasHammond > George Fen-

 wicke,Elo; Robère Nicholas, Çonfeiller és Loix; :
Robett Reynolds,Jean Lifle ; Nichèlas Love, Vin-
 éent Potter, Efcuyerss le Chr. Gilbert Pickeringe,

. Baronnet; Jean Wéaver,Roger Hill, Jean‘Lenthal, È… Efcuyers; le Ch°Edouard Bainton;JeanCoibet;Tho= | b_ amasBlunt; Thomas Boone, Auguftin Garland, Au-
_-guftin Skinner, Jean Dixwell, George Fleetwood; Si-… fnon Meyne,Jaques Temple,PierreTemple; Daniel… Blagrave, Elcuiers; Le Ckr.PicrreTemple,BaronnetsDE “Thomas WaiteJein Brown JeanLowréy, Efcuiers,PIS8S feront,& font par ce plaie ra bte ordonnés & re-A7A quis pour-eftre Commiflaires & Juges,pour entendre,AE examiner & juger lediét Charles Stuart. Etlefdi@sCommiffaires| ou vingt, ou plus grandnombre
d'iceux,feront & font icy authorifés & eftablis pout. eftreuhe haute Cour de fuflice > Qui f’aflemblera&c

. Feriendraà tels temps,êr en telles plâces convenables,._ u'iben fera convenu & ordonné par lefdi@s Com-
. iflaies,oula plus grande partie, ou vingt ou plus
grandnombre d’iceux, par cry public, quien'fera
fiê en la grande Salle de We minfter,ayanspouvoir.de changer Icfdi@ts temps & places >. comme: ladite
Hame Cour,oùla plusgrande partie d’içelle affem-
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TR
Dlée trouveaàproposde faire: Etde donner atdre,

qu’informations& accufations foyent faitescontre Le-

di& CharlesStuart’des crimes &-trahifonscy deflus

mentionnés3: Derecevoir fa refponfe de fa Lou2

bouche là deflus, & d'examiner les tefmoins avec {er
2

,

mnt; Ce que laCourapar ce prefénrA éte authorité

defaire, on entouteautre foite, Et de prendre toutes

autres evidences1à deflugs. Et en cette affaire , ou-au

defaut de ladiéte refponfe de procéder à donner Sen-

tence finale, "&idefinitive felon la juftice & lemerite

de la Caufe;8c d’executer ; ou faire execurer une telle

Sentence definitive: promptemént &; fanspartialité.

Etladite Cour eft icy authorifée & requife.d’eftablir

& ordonner tousr& tels Officiers & Serviteurs ,  &

donner ordre à toutes autres circonftances,qu icelle,

ou la plus grande partie d'icelle jugéra eftre en quelque

forte que ce foit, urile & neceflaire pour le.bon ordre

& l'exccution des-chofes fufdiétés.Er le ScigneurTho=

mas Fairfax & tous Officiers&Soldats qui font fous

fon commandemént,commeauflyrouslesOfficiers de

Juftice & autresperfonnes bien: affeétionnées au bien

public fonc icy authorifées & requifes de prefter aide

&afliftance &ladiéte Cour,pour l'executiondupou-

voir, qui luy eft icy donné: À condition qué cer Ade,

& l'authorité icy. accordée continuera. en fà force&

vigueur l'efpace d’un mois defpuis a-date du prefent #0

Afte; & non-paspluslong:temps. rl domine 2

ner nd up oilds3 BBois igné, Hentr. Scobell,
k

Ordredu Parlement enfuittedudit A&te, |

TL ceft Ordonné pas les Communes affembléesen

À Parlement, que les Commifaires nommés en

l'A&e, portant left lifementd'une HauteCour de

Ass state : JUS 5,
vs

œ 4 
 Cler: Parlem.Dom.Comm.. ;



( … |Juflice pour examiner & juger Charles Starr, Roÿ liend'Angleterre, f’affémbleront Lundy prochain à deux Pl«heuresaprés midyen la Chambre Peinte.  : 4 mi‘Ale L, 4) 120 à Signé Hen Scobell,Cler.Parl: #

HT en vertu du fufdi& AGe & du prefent ordre,Efondé fur iceluy, les Commiflaires f’aflemblez_sentle Lundy 3% de Janv en la Chambre Peinteaunombre de $4. Et[’eftansformés de la teneur deleur Commiflion, ardonnerent;que laCour f'affem-‘bleroit en la mefne place leMercredy 10°,dudit Mois,Etquecela feroit publié par cry public dans Ja grandeSalle deWeftminfter par Edouard Dendy,Sergeantd'Armes, lauthorifant pour cet effe& par un com-mändement. figné de leurs mains & feelé ‘de leurs€

 

ets; comme Éenfuir,

 

FE\ Vertu d'un A@e des Communes d'Angle- D:= terre; aflembléesen Parlement, pottant l’efta- Nebliflement d’une Haute Cour de Juftice, pour exami-- ner & juger Charles Stuart Roy d'Angleterre , Nous \Commiltaires louflignés du nombredeceux, qui ont à 1efté nommés dans ledi& A&te, Ordonnonsicy , Que flaHäute Cour de Juftice: mentionnée audi& AËte ]Paffemblera’en: là Chambre Peinte dans Le Palais de: Wefiminfter Mercredy prochain 10% jour du prefent |mois de Janvierà une‘heure aprés midy, ce au nousordonnons eftre publié par crypequi en fera faien la grande falle deWeftmin er demain ge. dudi@&
_ mois entre 9.&1 r.heures avant midy.En tefmoi nagedequoy.nous avonsfignéla prefente & y avons faiappofernoscachets le %* Janvier 1642. &c. Au def-
Jous eftoit efcrit, Nous Commiflaires fouflisnés or-
donnons &authorifonsicyEdouard Dendy, Sergeantd'Armes,pourfairepublier ce_prefent Ordre felun fa

in |, | tencur, 



 

 

 

"(BY |
teneur, -&en faire fon rapport à la Cour au temps
& PE 282 de 37. defdiéts Com=
miflaires & feele de leurscachets.. - :

Le lendemain 9% Janvier lediét Sergeant Dendy,

{uivantlecommandement qu'il en avoit receu,ficfaire
cette proclamation fur les 10. heures dumatin, eftant
accompagné de fx trompettes & de deux compagnies

de Cavallerie,&-entra à cheval portantlaMafle juf-
ques au milieudela falle de Weftminfter , pendant

quela Chancellerie eftoit au feau, & aprés le fon .

des trommpertes, & destambours, battans dehors én

la cour du Palais, trois fois reiceré;il fr lire cet Ordre

À hawre voix;lequel il raportaavéc ces mots efcrits fur
le dos, Je foufligné ay faiét fairelapublicationde la

prefente felon fateneur. Eftoit figné Edouard Den-

dy, Sergeant. d'Armes. Lemefné jour le Païlement
_ eftanraffémblé ordonna, comme fenfuit, +

 DieMartis,oe.Fanuari}, 1648...
L eft Ordonné par les Communes affemblées en
Parlement, que la mefmeproclamation,qui- Left

faicte ce matin dans la falle de Weftminfter touchant
Vexamen & jugement du Roy ;.fe fera incontinentà
la vicillfBourfe &:en Cheapfideen la mefme maniere

par Edouard Dendy, Sergeant d'Armes ; Et que la

garde, quieft dans Eglize de S* Paul luy affiftera

pour ceteffe&. CS CEE re
Suivant lequel ordreledi& Sergeant Dendy accom-

pagné de dix trompettes & de deux compagnies de
Cavallerie, eftant à cheval & portant la Mañe.allæ

fur le midy àla vieille Bourfe de Londres, devant las

quelle aprésle fon: des rompettes ; il fit encorefaire

cette proclamation& de là pañfa aufly toft encerordre

en la grande rue & marché de Cheapfide; &7
ä: | aufy

 

 



— Auñffamefime préclamationà fôh decrompe/aufquels
+ temps les ruesferouverent routesremplies depeuples,

quiy accouroyent de toures parts àa foulle, fans
4 ea s’yfift lemoindre defordre,ny aucune violence,

uoy le Sergeant fit fonraport à la Cour le jour
fuivant NRA: CRM ; LH LIRS x “ )

eeMercredy 10°. du mois La Cours’eftant affem-
_ Elée enttaen confideration de la façon & de l’ordre,

._ aufquelselle procederoit, choifit quelques Officiers,&c.
_. efleut leConfciller Btadfhaw,qui eftoit un des Com-
_ miflaires pour eftré LePrefident de la Cour,&acaufe
.… qu'ikeftoitabfent,elle en fit un autre poûr /l’heure &
… juquesà ceque ledirConfcille-Brädfhawpeuft exercer.

fiicharge de Ptefidéniei 11: +: Supihec) |
. -#ÆLaCoureftablitauffy M. Aske, M'Steele;le Do

2: @eurDoriflaus, &M:-Cooke pour Confeil au nom
1,te Et DotRENur lesinformations & plaider

contre leRoy,fuivant l'Aëte du Parlement , dequoy
les 55Steele &Cooke eurent particulierement charge,

_ comme Advocat & Sollicireur Generaux. La Cour
 effablitde plusunCommitré pour confiderer de l'or
dre& de lamethode;,qu'elle tiendroit en L’affrire,&de

|. toutésautres circanftances;Et aprés avoir faié toutes
_  CsSpreparations, &avoircrée quelques aûtres petits
Oficiers., les premieres feancess’éftant téhues au

… paravant à huis clos;ôn fit ouvrir lesportes pour laifler
|entrertous Ceux; quiy auroyentaffaire ; & trois pro=

“clamations ayans efté faiétes, la Commiffion de la
Courfur Jeije tout-haut, & laCour fit appeller tous
esCommiflairesl’un ‘aprés l’autre, quelques uns,

… défquels cftans abfens, ilfut ordonné qu'ils feroyenc
_advertisde fe rendre. à leur chârge ; puis la, Cour
remit la feance au Vendredy fuivants 5
 # Lequel jour,;t2f. de Janvier le Confeiller Brad

7 MawferrouvantralaCoutr;commeilenavoitD
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cu: 0
mond, & eftant appellé fuivantPordre ;qui enavdts
efté pañlé,pour prendre fa place de Prefident , il

rafcha de fen excufer, mais la Cour luy ordorina

_dele faire. En mefme temps les $®.André Broughton

& Jean Phelpesfurentfaids, Clers ouGréffiersde le
Cour, Laquelle authorifa aufly alors le Confeil 5 8e

& luy donna pouvoir de .faire recherchede ‘tous

lés Regiftres:, papiers:& efcrirs ; quifetrouveroyent

concerner le procés du Roy ; & de f’en fervirà cer

effe& contre luy, luy donnant de mefings pouvoir de

citer, & faire comparoiftre toutes petfonnes & tous

les, tefmoins, qu'il nr eftre à propos, avec

commandement de luy obeir. : FAGIES
La Cour deputa aufly vers-le Seigneur Fairfax'

Generalde l'Armée pour le-priér de comiander:

de temps: en temps un nombre füffifant de gens de
Litsguerre.ps e. & feureté de-lx Cour, pendant

qu'elle feroitaflemblée , &donnacharge à quelques

uns desCommifläires.depourvoirà routes chofes ne=

ceffaires pour rendre cet examen & jugement duRoy

le plus folennel,que faire fe:pourroit: * LH

| Ee far l'advis da Comitté, qui avoit efté eftably:

pour confiderer de la forme & maniere en laquelle on

. conduiroir cette grande affaire ; il fut ordonné que

l'on procedereit à l'examen du Roy publiquement

& à la veüe derout le mande, & que pendant l'a@i=

on publique perfonne de Ia Cour ne parleroit ; que
[e Prefident & le Confeil, àOTEEE

fiaucun des Commiflaires trouvoit quelque difficulté
és chofes, quife diroyent de part,& d'autre, quoÿ.

u'il n'enpeuftpas dire fon fentiment fur le champs

il pourroit prier le Prefident de donner temps x
Cour d'en deliberer ;. Eftantauflyporté par cet ordre,

Cour n'entendoit. pas d’ofter la libertéàfesCor<
ee lors qu'on viendroit a l'examen des tefmoins ;

: miffaires
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mifläires de donrier advis au’ Prefident de leur pros M_ pofer toutes selles queftions; qu'ils trouveroyene à | *

DRE pour plus grand efclairciffément de-verité.. ñ si pis LA: À :

‘ui Il fur auflÿordonrié, que la Cout feroit pourvetiel'un Prevoft desMarefthaux pour f’enfervir par toutouelle.en auroitoccañon. VOTRE F3M fat arrefté en fuitre, que le Seignénr Prefdent & le Confeil Dre àl'examen du Royuivant les infttuétions qu'ils en recevroyent. de laCour; qui donna pouvoir à des Corniniflaires defafembler de temps en temps pour déliberer déscirconftances de cette affaire, & de dodo à ceneceflaires, defquelles ils confereroyent avec lé Pref-dent, & le Confeil, lequel eut ordre dé refentér leLundy prochain lAccufation: contté le Roy.
- Et'aprés quélques aires deliberations &t quelquesOrdres donnés aufdits Commiffaires;: la Cour fefepa:a Jufques au lendemain à deux ‘heurés Aprésmidÿ... £ 1) ._ Le Samedy 13°du mois les fufdi&sCommiflairesayahsfai& leur rapport touchant la placé ; de lagüelleils eftoyent convenus, pour ytenir [a feance publique,&y fire comparoiftre le Roy devant Ja Cous ; Elle2 da là deflus, que ce feroit dans la falle de Wef-minfér, & donna aufly tof ordre,” l'on fift routeses preparations neceffaires pour cela, puis fe féparaDauLundy 1 $° jout du mois, | 91: Auquel temps L'eftant r'aflemblée, Le Confal luÿPrefenta une Accufationcontre le Roy; lâquelle ayañtefté lee, elle ordonna des Commiflaires pour confeter avec ledit Confeil & relouldre far les difficultésqui s'y rencontroyent, ou { pourroÿyént réhconttèr,Comme auflypou confiderer des preuves & evidences+hn de preparer cétte acculation, en téléfortequ _
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(11)

Cour peuft proceder en l'affaire le plus clairement, &

Le plus promptement, que faire {e pourroit.

1! fut aufly donné ordre à d'autres Commiflaires de

confiderer & deliberer de la façon en laquelle le

Roy comparoiftroit devant la Cour, en quel lieu il

feroit logé & gardé pendant qu'on luy feroit fon

procés, 8 aufly quel nombre de gens de guerte féroit

neceffaire pour la garde & feureté de la Cour durant

Je temps de fa Commiffion, & du lieu, ou l'on pla:

ceroit ladite garde 3 À quoy lefdiéts Commilfaires

vaquerent Le jour fuivant, 16°. du mois.
La Cour ayant de plus pris en confderation;

que le terme de S. Hilaire approchoit, auquel temps

Les Cours de la Juftice Ordinaire fe devoyent tenir

au mefme lieu, ou elle avoit fa feance publique , elle

ordonna, quonen donneroit advis au Parlement s

lequel en remit Le verme à 13. joursplus tard,puisla

Eour fe fepara jufques au 17°. be

Le Mercredy 17°. du mois fur Le vague du Cor»

mitté qui avoit charge de deliberer des formalités

touchant la perfonne du Roy; la Cour ordonna de

fon logement & de fa garde durant fon procés, qu'il

feroit logé au logis du Chevalier Robert Cotton, &

quetrenre Officiers de guerre ; où autresperfonnés

choifes & affeurées en auroyent la garde, deux def-

quels feroyent ordinairement dans fa chambre , ê&les

autres à fa porte, qu’on poferoit un corps de gardé de

deux cens fantaffins dans le jardin prés de laRiviere,

Et qu'outre cela,ily auroit tousjouts dix ‘compagnies

d'Infanterie en garde prés de fon logis, duquel on

boucheroit toures les advenues ; hormis le paffage

fombre qui fe rend dans la grande falle de Wefimin-

© fer, par ou le Roy feroit amené dévant la Cours

ardé de ces trente Officiers.
I fur auffy donné ardre audit Committé de pour-

Re 8 8 NT voir
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Yiàroutes leschofes neceffaires pout la: garde de la
Cour pendant fafeance en public,& quele General
féroit prié de:commander à cette fin bon nombre
de Cavalerie, &que vingtOfficiers , ou autres gen

pagneroyent ordinairement le Prefident. : \
+La Cour donna aufly charge à d’autres Com

tilshommes ;armés d'efpées & de halebardes accom-
£E

… flänces, entre autres, "quelle defpenfe feroit neceflaire
pour entreténir le Roydurant le temps defon pro-
cés, & quelle feroit celle de la Cour, & donnz
pluñeurs :ordres:fur quelques autres particularités ,
uisremirla feanceà trois. heures aprés midys. Au:

queltemps { ‘eftant r'aflemblée en particulier, l'accu+
fation contre LeRoy luy ayant encore efte prefenteé.
par le Confeil, il fut ordonné qu'il la reverroit avec le
 Committé ; pour la-reduire en meilleur ordre & ki
rendre plus mefuivant ce qui eft porté dans La
Commiflion dela Cour, & fut donne ordre audit
Committé de pourvoir, que le Roy fuft amené de-
vant la Cour à fonpremier mandement, & pour-
tant que ce mefme Committé qui eñ avoit charge
f’aflembleroit le lendemain à 8. heures du matin
dans la chambre del'Efpargne, afin que le Confeil
peuft rapporter ladite accufarion le mefme jour à deux
“heures aprés midy, auquel cemps la Cour remit aufly
 toft fa feance. ; SMLUR
. LeJeudy-18°, jour & le Vendredy 19°. Fun des
Cormmiflaires de: la Cour l'ayant informée dela ma-
Hadie de M:. Steéle, l’un du Confeil, pour excufe de
fon abfence, la Cour la receut& l'excufa. TL fut'aufy
rapportéà la Cour, que l'accufarion du Roy eftoit
preftede luyeftre prelentée, &après quelques con-
fultations{ur quelques autres circonftances touchant
Aadite accufation,il fur ordonné que,REprene"
“io VE A ” MAAaQN
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fonabfeñce le Soiliciteur de la Cour luy préfenteroit,

au nom du peuple d'Angletérre,une acculation de
haute crahifon & autres hauts erimes contre CH:rles

Stuart, Roy d'Angleterre;EtlaCour ayant releu

l'accufation , le Éonfeil eur.encore ordre d'y faire

uelque peu de changementen la forme.
Éout donna en fuite charge à quelques uns

des Commiflaires de faire mettre en execution l’ordre

donné par ellele 17°.du moispour L4 garde de la per-

fonne duRoy & du Prefident | puis ayant pouryeu z

quelques aucrés particularités, elle fe fépara juiques

au lendemain 20. à neufheures du matin. :,

Alors il fut ordonné que l'Efpée de Juftice feroit

portéedevant le Prefident de la Cour; Er-avant.que

l'on paffaft outre à d'aurres "maticres, le Setgeant

d'Armes du Parlement furenvoyé à la Cour;pour

luy donner advis, quelaMaifonefkantalors en de-

liberation fur quelques affaires d'importance, elle 4
voit fauce de quelques unsde fes Membres; quireftoy-
ent de la Cour, qui fut caufe qu’elleremitfe feance à

l'heure de midy- Éci’eftanc r'affemblée ence temps

la en la chambre Peïnteà huistlos, elle ordonnade la

façon& de la methode, en laquelle elleprocederoit,

rémetrant à la difererion lu Brefdenr de patlec au

Prifonnier du fujetpbae esamiené devant

la Cour, & de luy faite, aprésquefonaceufation luy

auroic efté lie, telles demandes & queftions, qu'il

jugeroit eftre à propos :Gommeaufly,filePrifonnier
fe portoit infolemment,ouenfesactions; Où par des
paroles outrageufes à l'endvoitde la Cour,ou tefmoig=

noit l'avoir à mefpris, del'en reprendre,&de luy re=

prefenter fon devoir enla condirion, qu'il ef, ou bien
dele faire remiener8t de faire lever & retirerlaCours

Laquelle ne crouva.pas bon d'infifter ce.jour là

lerefpeét, qu'elle DisciePrifonnier, ny dé re-
. quérit
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l'aurreàlagauche, &les Chers, ou Greffiers de la
Cours’aflirent auprés d’une table, couverte aüfly
d'untapisdeTurquie, qui eftoita fes pieds, furlas
quelle furent poféesl'Efpée & la Maile, la fufdite
garde de pertuifanes s’eftant parcillemerit feparée
& placée à droire & à gauche au deffous de la Cour.
Auffytoft trois proclamarions furent faites pour ap-
peller8 faire approcher toutes perfonnes, qui'avoy-
ent ordre de fe trouverlà ; Etla Cour eftant de la
forte aflemblée, & ayant commandé que l’on fft
filence, la grande porte de la falle fur ouverte;afinque
fans exception tous ceux qui defreroyentdevoir &
d’oüiry peuffent entrer 3 De forte que cette falle, qui
eft d’une gfandeur fort extraordinaire, fut auffy vo
remplie d’une foule de peuple; ‘Et aprés que l’on eut
derechef commandé que l'on fit filence, Pun des
Grefersleu tout haut la Commiffion, ou l’ A éte des
Communes d’Angleterre, portant l’eftabliflement
de cette haute Cour de Juftice pour examiner & juger
Charles Stuart, Roy d'Angleterre, & en füirte il leut
la lifte des Commiffaires de la Cour, qui fe leverent
& refpondirent un chafeun à fon nom."

 

Aprés cela la Cour comimanda au Sergeant
d’ Armes: d'envoyer querirke Prifonnicr; &là deflus

le Colonel Thomlinfon, qui l'avoir engarde; l’a

mena auflytoit, accompagné du Colonel acker, &

de 32 autres Officiers, armés de rtuifanes, lefquels :

le garderent devant la Gour,. fes ferviteurs le fuivans

immediatement3 Dés qu'il parut à la facede la
Cour le Sergeant:d’Armes l’alla: recevoiravec La
Mae,& leconduiiir à la Barre,enune place qui eftoit :
garnie detapis de Turquie, dans laquelle il: y avoit
une chaire de velour eramoily;Ou eitant venu il”
regardéla Cour & lepeuple, qui eftoit dans esgalle<

ries desdeux çoftés avec un ee auftere & fevere,
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_touchadeuxoutrois foisifur. l’efpaule, luydifant, 
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Fe Re

guis f'affift fansfaire auçün femblant defaliier,,nÿ
efmoigner, leapnéerefpeétàla Cour, & unpeu
+ésfe leva;& fe tournantjetta laviefurlagarde,

iten.basà lagauche,& fur unefoule de ipe&ta-
aieftoyent à la droite de la Salle ;Cependant

  

lagarde, qui l'avoir amenéfe fepara aufly en deux
Aie aux.deuxcoftésde.la Cour, & fes Servi=

teurs,qui l top NES np eh eren de-la Barre,
&Dre a.coité gauche,& luy s’eftant raflis

_ enfa chaire, lafacetournée versla:Cour, aprés que
l'on.eutencorecommandéauPeuple. de faire filence,
lePrefdent.s’addreflaà luy, & luy dit.
:LePrefident. Charles Stuart, Roy dAngleterre,
LesCommunes d'Angleterre aflembléestn: Parle-
ment,ayansunreflentiment tres-profonddesmaux
&des-calamités, qui font advenües à cette: Nation,
&-du fang innocent, qui y 4 efté refpandu, qui vous
font imputés comme À.ce luy, lequel en'a efté la caufe

. principale: Elles ont.refolu d’en faire la recherche; Et

afinde s'acquitter de-leur-devoir envers Dieu, & de

la juftice qu'elles doivent au Royaume, & à Elles
méfmes, felon le pouvoir lequel pas les Loix-fonda-
inentalesrefide en.Elles,. & leur eft confié de la parc
du-Peuple, tous les: autres moyens leurmianquansà
prefent: par voftrefaute, Elles font refoliies.de vous
faitefaire voftre procez&:ont pour ceteffeteftably
cettehaute Cour de Juftice; devant laquelle vous eftes
maintenant amené; & pourtant vous deyés: oüir Les
chargés, ou l’ Accufation,qui eft intentée contre vous,
fur laquelle: laCour vous examinera & jugera: Ce
qu'agantdiét;auffy toit Le SFCookeSolliciteur Gene-
ral,eftant avec. le refte du Confeil de: Eftar,à la

. BarresàladroiteduPrifonnier, commençaà parler,
&-le Royayantune canneenfa main laleva,&l'en

qu'il  
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qu'ilfeteuft, maislePrefident luy commandant-de

ourfuivre, il continua ences mots. | LE ape

Le Sollicit. Cooke. Monfeigneur, j’apporte & .prer
fente à certe HauteCour, fuivant l'ordre que j’enay

receu au nom des Communes. &-de tout le Peuple

d'Angleterre, une Aceufation de haute trahifen&

autres hauts crimes,defquels je charge Charles Stuart,

Roy d’ Angleterre;icy prefents Etje demandeaunom

defdires Communes, que cetre charge &-Accufation
oit leiie & quel’onprocede là deflus contre luy felon

Les formesde juftice,  Cequ’ayant diét, ilpréfentaa

ectte fin l’Accufation pareferit, laquelle ayant efté

receiie dela Cour, & delivrée aufly toft auGrefñer,

Le Piefident commanda de la part-de la Coursqu'ellé

fuft leïié : Et le Grefñer la leut, comme fenifuit,

Accafation de hante trabi(on € d'autres
bants crimes contre. Charles Stuart ,À

d'Angleterre ; prelentée de la.part & an
nens du Peuple, à la Hante Cour de fuftice

‘par fean Cooke Efc',Seliciteur Général, 7"

UE ledit Charles Stuart, ayant-efté admis Roy

KJ àAngleterre, & luy aÿant à ce regard efté confie

un pouvoir limité degouverner par; &:felon les

Loix du Pays, & non pasäuttement, & eftsnriobligé

par ce pouvoir, qui luy avoit efté confié, par on fer-

ment, & par fon( ce, d’ufer de-cette authorité à

Juy commife & confiée pourle bien & au prafie de fés

Sujets, &:pour la confervationde:leurs droits &c: dé

leurs franchifes: Toutesfois au contraire par un

pernicieux deflein; qu’il aeu d’eftablir & fonder en

foy mefme un pouvoir illimité & ryrannique dé gou-

verner à{on plaifir & à favolomé, & de renverfer&
B3 fup-
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| fupp mer7 dédié &franchie du Péuple, os
. mefme de luy en ruiner touslesfondemens;& lu

er touslesremedescontreuñ mauvaisgouvèrn
ment,Jefquelsles Conftiturions damentales de ce

me avoyentrefervés pou
feuretéspar les droits &l'aucho:
_quens& fucceflifs Parlemens, o1

_ ônelles en commun Confeil
pour accomplir un fi mec

| pouvoir proteger luy mefme
|HN praëti
 mefmes fins,a proditoi
Dguerre contre ce# fe
- Aigle qui n

: jour de Ju

. uiCom

 

année dieààNaau Édieé d Berks;
Us31.de Juillet,ou \d

_ de Cropred: au
e tem 1e | ela nee année 
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ca eu Le|

Lidiré aédau MieNewberÿ 3Et fe8jourde
Juin, ou environde l'ann ée 1645enla Villede Lei-

; Var

cet; Contenule 14. four du meme moi
de la mefmeannée au cham eNäfeby auComé de,
Northampton; Aufquels divers temps&places,ou”

la pluspaird'iceux, & en plufieus autres endroits de

cePays à divers autresremps des. arinées fufméntion=

nées, & en l'ande noftre Seigneur, 1646.Ledit

Charles Stuart a fait ruer plufeuts milliers duPeuple.

libre de cerre Nition,& en fufgiranc des divilions,par.
tis,fouflevement & revoltes dans ce RORÈTE & par,

desinvafionsdes Pays Eftranges,qu'il àfufcirées 8e,
procutées,&par plulieursautresmélchantés voyes, &c

moyens illicites, edir Charles Stdatt n'a pas feule- Fe
* f

ment entretenu&advancé ladite guérte,tant par mer,

que par teire durant les années fufdices : Mais aufly.

l'a rénouvellée'contre Le Parlement& lebon Peuple’

de cette Nation en l'année prefente,1643 ésComités.

de Kent, Eflex, Surrey, Middleffex,&plfeurs au

tres Provinces& lieux As&' du Paysde‘

ledit Charles Sruaït 4

#4

defquelles,

fur mer;Et particulierement
donné àcetre fin des Com-

miffions auPrince fon flz& à d’autres,par le moyen .

outre une infinité d’autres perfonnes, plu=

ficurs de ceux Fi lé Parlement s’eftoit confié,

Nation, ayans elté
par fes Agents,jufques

yoit pour {aconfervarion de la

gaignés & corrompus par luy,&.
à trahirlacaufe & fe revoler

du Party duParlément, ont'efté bien receus du fien,

_ &'ont eudesCommiflions, pouit continüer & renou=

veller la guette, & tous aêtes d’hoftilié contre le

Parlement& lePeuple, ainfy qu'il a efté diét cy def.

fus 3 Par laquelle cruelle, & délnatüréeguerre, levées

continiée, & renouvellée par Iedit Charles Seuart,

commediteff,’ beaucoup dé fang innocent des Sujets
B 4 . Kibres  



tésd plufieurs fa-
eforor publica efté efpui és
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nedi&cydevant,

"ne toutesadchofes fufmentionnées
ert clairemenc, que ledit CharlesStuartà
5a caufe, laucheur & lemachinat fé

_ cruelle, ARRa Se fanglante guerre
… coulpable de routes les hautes
1np pilla es, bruflemens

_ & défolations ommages;ruinés
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Et ledit Jean Cooke, en proteftant defereferver,
au nom dù euple d'Anglererre-la liberté de produite
&prefenterentoutautre EmpS Cy aprés toutes autres

charges contre Ledir Charles Eruarts Comme auf da
repliquer aux A RM que ledit Charles Sruarr fera.

fur les chofes fufdites;fur aucunes d’icellés,ou aucune

autre charge qui y poiuraefkre adjouftée: Accufe 8

charge ledit Chaïles Seat; aunom du Peuple; pour

lefdires hautes rrahifans & aimes, d'efre uniEyrans
unLraitre,upMeuvrrier,8 l Ennemy public im

placable de l’Eftat d'Anglererre ; Et fupplie,queledit
Charles Stuart, Roy, d'Angleterre foit contraint:

refpandreàtous. & à chatcun des articles fufdits

Afin que. toutes.procedures, PREUVES» examens; fer+

rence & Jugemenr,fe puillenc faire: &: donner là

deffus felôn Les oymesde Jufkices 2
nd US .: Efoï sue John Cooke.

Le Prifonnier pendant que l'on leut | Accufation

fe tint queique temps affis,, regardans ques yesfoisla

Cour, .& levant quelquesfoislaveiie vers les Galle-

ries ; Ers’eftanc aufly levé&rourné pour regarder la

garde,& les Spectateurs,&t Audireurs;il fe raflit avec

une contenance fuperbe & afleurée, ne tefmoignant

pas d’eftre aucunement efmeu, jufques à ce qu’on

vint à ces mots; que Charles Stuart eftoit un Tyran,

un Traiftre,ë&c. lefquels oyantil fe prir à rire à la face

de la Cours, Etl’ Accufarion ayant efte leüe le Prefi=

dent luy parla derechef en cetteforte, At

Le Prefident, Sire, vous venésd'oùir lire une haute

Accufationcontre vous, & les chofes qui y fonr con<

tenües 5. Vous voyés dans la conclufion, que la Cour

eft priée.auinom.des Communes d'Angleterre.de

vous y faire refpondre 3. C'eft paurquoy elle atrendra

voltre refponfe &:l'oiravalontiers. À quoyleRoy

luyrefpondit, où Dies MD: g
:
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©LeRoy. Il me fautpremierement favoir par quelleauthorité j’ay efté amené icy, avantqueÉ veüille
rfpondre. Ifn’yapas long temps quej’eftois dans.… Fifle de Wighr, &dedite comme jefuis venu icy,
c’eft un recit, qui requiert plus det ee que je ne
trouveà prelnt à proposd'employer à efaires Mais,
Monfeur, j’eftoisentréen ce lieu là en Traité avec
les deux Maifons du Parlement fur une foy autant
publique, quileft poffible de l'avoir d'aucun Peuple
du monde 3 Jetraitois là avec nombre d’honnorables
Seigneurs & Gentilshommes; Je traitois avec finceri-
té& de bonne foy3 Je ne faurois diteautre chofe
d'eux, finon qu’ils fe fontportésfortnoBlement en-
vers moy, &. nous eftions fur la conclufion de ceTraité; Jevoudtois bien favoir maintenant par quelle
authorité, j’entens légitime, car il y en a de plufieursfortes, qui font illegitimes ; Les Voleurs rennent la: bourfe des Paffans fur les grands chemins par unpouvoir illegitime 3 Mais je voudroisbienfavoir par_ quelle auchorité legitime j’ay’efté enlevé de Là &.… hené tousjours depuis de place en place, comme je nefayquoy, jufques à ce que j’aye efté aménéicy'; Jele
Voudroy bien favoir: Et lors que je recognoiftray, que
Ga efté parun Icgitime pouvoir, alors je refpondray.
Souvenés vous, Monfieur,que jefuisvoitte Roy,voire
voftre Roy legitime, & quel peché vous attirés deflus
vos teftes,outre d'autres grands Jugemens,fur le pays;

: Penfésy bien,voire penfés y bien devant que de pafkerplusavant d’un pechéà un autre qui foit plus put 5Jene voy pas, que vous aÿés aucune authorité ; Et
pourtant faites moy fâvoit par quelle authorité legi-
time jefuisicy, alors jenerefuferay pas dérefpondre;
Eten mefme tempsfachés, que je ne veuxpas äban-
donner ledroit qui m’aeftérnis en depoftÿ J4y un
depot, qui m'a cfté commis de par Dieu par uneRu 7 à ancienne
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ancienne& legitime fuccefliondemesAnceftres, je

ne l’abandonneray pas enme foumettant àrefpondre

âune authorité,qui ne foir legitime ;C’eft pourquoy

fatisfaices moyén cela & je vous refpondray. A quoy.

lePrefñident luy repartit. Rive 24 :

: LePrefidenr. ‘Sites s’il vous avoitpli de remarquer:

ce quelaCour vousà limité d’abord, & l'efcrit, qui

vous a efté leu/vousauriésrecognu par quelle autho—

riténousfommes icy'affemblés,à favoir, par l’autho-

sité des Cominun A oleretelife ts én Par

lement, au nom du Peuple Anglois, par lequel vous:

aves efté efleu Rey,Dsauthorité vous femond à

prefent au nomde ce Peuple ‘de réfpondre à voftre

Accufation. ÉREP PE JUL (RERO. « | 14

_ Le Rg. Jenie quel’ Angleterre ait jamais efté un

Royaume Eleëtif, ilaefté Hereditoiredefpuis prés de

milans, & pourtantfaites moy Savoir par quelle au-

thorité je fuis appellé icydevantvous lavotre eftant

fondée fur un pouvoir qui eft ufurpés- Je ne manque+

ray Jamais à mon devoirs Onm'aconfé la libertéde # ‘

mon Peuple,pour laquelleje fuis|lus porté qu'aucun

deceux qui tiennent icyrang dejugés 3" C’eft pour

quoy faites moy voirpar quelle authoriré legitimeje

comparoisicy, & lors je refpondray : Autrementje

trahirois la liberté de mon Pouplèr PO EoT T4 F

:’ Le Prefid. Si vous ne recognoiffés l’authorité de

la Cour, Elle ne laiffera pas de pañler outre.

: LeRoy: Je:vous dy, Monfeur, quel’Angleterre

n’a jamais efté un Royaume Eleëtif, &tc. comme cÿ

deffusi: asl y731800 85 ? IC

Le Profid: Le moyen de faire paroiftre, Sire, que
VOUS VOUSdensevoftre devoir felon la con-

fiance qu’on a mile fur vous, c’eft de refpondre avo-

fre Accufation,aulieu d’inserroget la Cour, comme

vous faises; Ceque vous ne devés pas entreprendre en

‘sgu.47 RER la
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 RARLA tals dois, cit.Le Roy. Voicyun Genrilhommenommé Cobber,ip igncr, quejay efté amené par force
% ne viens pas icy comme mefoumettant àlaCour ; Je fuis autant’ pour les vraisprivileges de la Maifon des Communes, qu'aucunqui foit icÿ 3 Jene voÿ point de Maifon des Seigneurspour compoferunParlement avec leur. Roy... Eft-ce

là ramenervoireRoy àfonParlement ? Eft-celà
mettre fin au Traité, quife devoit faire fur la foy pub-
ligue? Monet, faitesmoyvoir une authorité-les

ds givime, je dy legitime,& fondéeen la parole de Dieu
ar l’efcriture, ou bienfurles Loix & Confitütions

anciennes du Royaume,& jerefpondray. :
Le Prefid. Sixe,vous avés trop fouvent propolé

une queftion, furlaquelle vous avés-aufly desja receu
plufieurs fois. refponfe, quoy.qu'il femble que vous
n'en doyés pas fatisfai@.Ilnevousappartientpas, ||

hs Sire, de faire des.interrogations, &pouttant laCow  !…… confidereracequ’elledoitfaire de vous: Cependant
#ceux qui Vousont.amené icy, vousreprendront.en

Jeux charge; Etvous ferés bien, Site,de confiderer
auffydevotre cofté, fi c’eft [à la feule refponfe, fur
laquelle vous voulés infifter.……,

… Le Roy. Je defireque vousme donniés, & à toutle
monde, fatisfaétionen cecy ; Carpérmetrés moy de
vousdire, quece n’eft pasle pouvoir que vous avés à
js qui doir refkablir Les affaires de ce Royaume ;.Je fuis obligé par ferment d’en conferver la paix par

. mon devoir envers Dieu & envers ce Pays, & jele
feray, jufquesau dernier foufpirdemavie ; Bt pour=-

_ tant, Monheur, vous fetés bien de donner fatisfaétion:
à Dieu, & àce Royaume, en faifant.cognoiftre pat
quelle authorité legitime vous agiflés icy} f c’eft par
af ; | une

€vous efles, ‘ainfyqu'il vousà

 
un
À
Q
T

Hé
Se
R
e
x
.

S
E
M
E
|
A

“



 

[ur

 

   

 

CSY
tne-auhoritéufurpée, elle nepuit dütrerlong temps,

& ilyaun Dieu au ciel, qui Vous en fera ren-

dre compte, & àceux qui Vous l’éntdonnée; C’eft

pourquoy (atisfaites moy en celas& jevousrefpori-

dray, autrementjemanquerois à fon dévoir,enttra-

hiffanitlalibertédemon Peuple, soùr là corifervationt

de laquelle je {uis autant porté’qu'aucundé ceux, “qui

font icyafliscommèe Juges;Je tiens”quéceftun aufly

grand peché de s’oppofer àun pouvoir epitimé, que

de fe foumertr
éenquelquefaçonque ce àedy

qui cft tyrannique, ou illegitime ; Et pourtant fatif

faites enreela prermierement à Dieu, puis à moy& à

rout lémonde,&vouséntendrés marefponfe; Jé ne

crains rienrén cétté affaires
mr

La Prefid. La Courattenid'
dévous; que vouslu

donniés une refponfe pufrive; Elle à refol de re-

mettre la feance: à Eundy prochain, & fi vous per

fiftés dansl'humeut, enla uelle vouseftes à prefenits

eeft commefivous ne difiés'rien du tout 5Quelques

raifons que nous vous donnions; pour vous affeurer

de noftre authorité eft bien fondée, elles né vous

_faisfonrpas;Quant4nous,noûs en fommies trés

(atisfaits & affeurés3 C’eft pour maintenir la caufe

de Dieu &celle du Royaume; quenous nous’en fer-

vons : Etnous ne doutons nüllements qu'aprés que

_nousaurons fair la juftice, que l'onatrend de nous,

nous n’obtenions & n’affeurions mieux cerre Paix,8e

pourtant peñfés bien àce due vous aurés à fairéla

premiere fois; que vous-comparoiftrés encore dévant

nous.
' THE

è

| LéRoy:  Permettés moy de vous dire, he vous

me faites voir, que vous avés une: authorité legitimes

jé eray fatisfait 3 De dire fimplément que vous

l'avés, cela ne peut donner fatisfaétion à aucunhori-

me de jugements 0 ro "ui€  
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A
…Le Prefid. Non pas felon le voftre propre,mais_ pour nous, quifommes vos Tuges, nous croyons quenous vous donnonsÀ deffus une {atisfaction raifonRS ee ts àone_ LéRoy.. Cen’eftpas felon mon propre. jugément
feulement, car ce n'eitny lemien, ny le voit idoit decidercette affaire. Lilo arabLe Prefid. LaCouraoùy tout ce quil vous à pl, ude dire, il faut que vous pe:mettiésmaintenant, que: Von difpofede voftreperfon infy qu’elle

ce Làdeflus le Roy répartit, orfieur,&fe retita.fans faireaucunfemblan le falüer, & en defcdant &&, qwil necraignoitpas cette Efpée,&peuplele voyant defcendre s’efcria plufieurs fois erdemandant juftice., LaCour afligna auffy tcla prochaine feanc auLundy.fuivant à neuf |dumatindansla hambre Peinte, &-de là au Sdans la Sallede Weftininfter:Puisayantfai® fairls cris ordinaires.à aravantque de fe lever,ell
commanda à unde fes Officiers de, crier Dieule Royaume d'Augleterre, au lieude Dicx benieleR

, ee 42e Ja Cour s’effant rendiie
Peinteau jour& à l'heure afignés, <quelques ares pareuiren de 00AUSCopale
le Roys’y efloit comporté,.

… tour céque Le Prelidenrÿ avoir :façon en laquelle il avoit condui
Jours Et aprés avoir confideré,qu_ ©foit demettreenqueftion,&

“he de la Cour,& l'authorit
voit efté eftablie, àfavoir, celle de crefenteles Communes |
a+ 
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que [ endoubte; Erqu'à certe in il n'avoicpas voulure- :

ns cognoiftre la Cour,nyfesTuges, monftrant par là le 2

: melpris; qu'il failoitde FA borH treedefdites "4

eng D Communes d'Angleterre ainfy affemblées en Parle=

qui ment, ji avoirmeurement confulté & deliberé fur

ce fujer, elle ordonna; que le Prefdent ne luy per-.

le mettroit plusde le faire, & ne fouffriroit pas qu'ilfift

Je. aucune proteftationlà deflus 5. Et qu’en cas qu’ilens

Or treprift encorededifputer contre: l’authorité de la F

10 Cour, il luy feroit éntendre, u’elle avoit pris en con= l

ti- fderation les queftions, qu'il avoit faites, &tjugeoit 5

= qu’il devoir cfbre farisfaiét de ce qui luy avoit.alors , l

le effé refpondu de fa partsQE our avoit receu fon ;

en authorité. des Communes | * Anolcterre, affemblées  , 4

‘és en Parlement, le pouvoir defquelles ne fe pouvoit, ny Ë

es devoit revoquer en doute, ce qu'on ne luypermettroit _ , | 4

ge Re de mettre en queftion3. Que,s’il tefufoit de re- 4

te pondre , &'dérecognoifère la Cour : Le Prefdent l

le, : l'advertiroitl quelaCour. le luy, impureroit. à con- 4

tie tumace, & qu'on enregiftreroit Je Jefaut contre luy 5 Æ

S'il offtoit de relpondre,à condition, que ce fuit (ans. Fi

prejudice de fes prerogatives pretendües fur la Jurif. 'e

re diction de la Cour, le Prefident rejerteroit au nom de

Le. la Cour toutes telles proteftarions,. &-le prefferoir de

it- refpondre ouvertement, s’il la vouloi: recognoiftre ou

Le À non; S'il demandoit c iede. fon Accufation, pro-

it mettant d'y refpondre; elleImy feroit accordée ; Mais

a s’il perfftoit à melprifer la Cour, Le:Prefidentcom-

ed manderoit auGrecs de lefemondre de donner une

y ‘refponfe pofitive fur fon Accultion… Puis là Cour

FA fe rendit tout aufly toit aufiegedans {a Salle de Welt,

va minfter,&les proclamations ordinaires eftans faiétes

st & la Hifke des Commiffairesayant ef: lee, comme

à. auparavant, Elle.commandaau Sergeans des 



; | ie :
ànéeaolAC laBarre, ce qui ef :
faict,& ayantencore cftécommandé, que l’on fi
 filénce fous ne d’et osel Sollicireu
&lano refa“etaroleauFePrefid

PridesheAécut
“ahauts crimesc

uë té de cett
": C'éranen>Monféi

vous oûyftes li cn
els chargéde hanté trahifon
crimes; commiscontre le Royns Vas oïifes aufqu'onprix£
 PEftir de voous fémonidre Ntel

"+fatioi, afnn"Ji2à 



LES mt
amené icy ; Vous propofaftes à diverfesfoisVos-que-
ftions,& l’on vous yrefpoudit autant de fois: Que
c’eftoit par l’authorité des Communes d’Angle-
terre affemblées en Parlement, & qu’elles avoyent
trouyé convenablede vous appeller à rendre compte,
de ces’ hautes & capitales offenfes defquelles vous

eftes accufé. La Cour,Sire; a depuis ce tempslà pris

enconfideration ce que vous diftes alors, & elle eft
entierement fatisfaiétetouchant la validité de fon aus
thoriré,& tient quevous le devés aufly eftre Là défluss
Etpourtant elle requiert de-vous, quevous veiilliés
donner une refpone politive & determinée fur Ac
cufation qui a efté prefentée contre vous. Elle attend
de vous que vous confefferés;ou nierés Les chofes, qui-

y font contenües ; Et fi vousles niés,onoffteaunom
! de PEftar de les prouver contre vous: Elle maintient

devant tout leMonde, qw'elle aurie authorité fuffi-
fante, & fouftient, quetoutle Royaume la: doitré:
cognoiftre, comme vous le devés aufly faire, Sire; Et

_elle s’attend que vous vous appliquerés,fans perdre
plus de temps, à refpondrediréétement àvoftte Ac-
eufitionren2 °1174 : Sn STE NS OTDE QU
Le Ry- Lors qué je fu l’atitre fois ièy, il eft tres

vray; que j'y fy cette queflion : Et certess’ils’ägifloie
feulement de mon particulier, je me ferois contenté
de la proreftarion, que je prérendois faire contre

- Pauthoriré de cette Cour, en fouftenant qu’un Roy
neFe eftre appellé à jugement devant aucunJu
rifdidtion furla cérre 3 Mais cela ne me concernepas
tout feul en mon particulier, il s’agit des franchifes &
de la Liberté du Peuple d'Angleterre; Er pretendés
tour ce qu’il vous plaira, jeme porte tres-juftement à
“la defenfe de fa liberté : Car fi un pouvoir illegitime
peut faire des Loix, & chargercelles du Royaume;
quifontfondamentales, je DEfay pas quel Sujet il y à

PTE + US 
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d'aucune chofe, qu’il peut dire eftre à foy enpropre:
Et pourtant, quand je fuis venu, je m'elis promis,
qu’on medonneroit desraifons particulieres;pour me
faire entendre envertude quelles Loix, & par quelle
authorité vous procedés icy contre moy ; @’cftpour
uoy jeme tronve un peu.en. peine fur ce que je vous

|dadire Jà deflus, ie “+ PAfirmanve fe de=
vroit prouver,la Une ne Le pouvant pas eftre Le
plusfouvent,que difhcilement. Mais puis que je ne
vous puis perfuader de le faire, je vous deduiray le
pee uccinétement que je pourray mes raifons, pour
efquelles, acaufc de mon ‘devoir envers Dieu pre.
migrément,puis envers mon Peuple,en ce qui regarde
fa vie, faLiberté & fes biens, je croy ne pouvoir pas
enconfcierice vous repondre à prefent, jufques à ce
ueje fois fatisfai& de la validité de voftre pouvoir.
outes-procedures contre quelque perfonne que ce

foit—. Le Roy fur alorsinterrompu par le Prefi-
denr,quiluydit, ET as
LePrefid.Sire;il faut que je vous interrompe;quoy

que je ne le faffe pas volontiers : MaisF4 vous fais.
tesne s'accorde pasà la façon‘de proceder d’aucüne
Cour de Juftice, comme tous ceuxqui favent ce qui

- s'y pratique le peuvent recognoiitre, Il femble,
que vous vous difpofiés encore àentrer enr: difpute 8
raifonnement fur Pauthoritéde cette Cour, devant
laquellevous avésàcomparoiftre,comme un Prifon-
nier,qui efaccufé d’eftre un pu Criminel; Ce
que vous ne pouvés pas faire 3 Nous ne vousle pou«
vonspas permettre, n’y ayant point de Cour, qui
vousle permift. Vous devés donner une refponfe
ponétuelle & precife, affirmative,ou negative, favoir,
fi vous voulés refpondre à voftre Accufationsou noms
À quo y le Roy répartit, SAT L

LE
L

en Angleterre,qui puifle eftre affeuré de fa vie, où À
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Fa.
Le Ra. Monfieut, avec voftre permiffion, Je ne

cognoy pas les formes de Jufticé, mais bien ce qui eft
des Loix &delaraifon3 Er quoy quejene fafle pas
profefioti des Lôix; j'en àÿ néantinoins auflÿ bonne
cogrioiflänée; que la pluspatt des Gentilstommes de
ce Payss C'eft poutquoy jé vous diray, avéc voftre
agp Monfeur, que je plaide plus pour la Li-
étté du Peuple d'Anglerèrre, qu'aucun de vous né

fair ; Et pouttanit;cominefi je forçois aucun homme
dé croire une chole fans luÿ endonner des
pour l’y pérfusdér, cèla fetoie desraifonnabke : El faut
que je vous dife aufly, qu'avec la raifon quej’aÿsn'e=
ae pas mieux informé, jé me puis acquiéfcer à
cela!
Le Prèfid: Je fais contraint de vous interrempre

encore : Vous ne devés pas conitiniter à ufer de ces
térimes 3 Vous parlés dés Loit & de laratfon3 Ileft
bien à propos, qu’il ÿæir dés Loix &dela raifon, &€
l'un & l’autre font contre vous encette procedures
Lesfuffrages& les refolations dés Cominesd'An=
akterre enParlementfontla raifon de ce Roÿaume,
c'en font les Loïix,& €ë font elles, qui vous ont dunné
cesLoït;félonlefquellesvous deviés auoir gouvérné 8e

reghé. Vous ne dévés; pas,Sites difpurer conitré noftre
aûthorité } La Cou vous enadvertit éficore une fois.
On péut, Siré, aifement rémiarquér que vous’ ref
prifés certé Cour, &e l’on ne doft pas plus recevoir
vos difputes, qu'oublier vos mespris. 2e

Le Roÿ, Jené faÿ pas éormmenc un Réÿ peur eftre
criminel 3 Mais par toutes les Loix, desquelles j’aÿ
Jamais oùty parler, les ctiminéls; où; cofriméil vous
plaita les appeller, jévous diray qu'ils peuvent mou
voir des doutés;& retarder toutes procedutés injuftés,
Je demande la mefme libertéséque mes faifônsfoÿ-

ent oûiyés 3 Si la Coùr he veut pas enpendré dés raiDer ‘ at aberERELR Ci LS 12 2e ir (ons;

md

!
|
À
(l \(|

|
L

pr
Fr

m
e
.

n
n

F
R
S

a
2

P
E
S

ASS
'

5
L
T

m
a
s
s

r
e

P
E
T

Un
n
e

LA
V
E

J
R

 

 



   

fons, jeñe faypas quelleen peut eftre[a raifon;
__ ! Le Profid.Sire,vous avésieuletempsde reprefenter

ce quevousavés voulu; Je: vous diray maintenant
quel.eftlefenrimentde toute la Courlà deflus: La
chofesfurlaquelle vousinfités tant, à efté bien con-.

fiderée 5 , Et veritablement, Sire, nivous,nyaucun
_ aufrenepouvéspaseflre receuà difputer fur.cepoin&
làsVous avés vos limites, & nepouvés mouvoir au-
undoute. fur la Jurifdi&tion de la Cour, non plus
_qu'en retarder les procedures ; Et fi vous entreprenés
de le faire, il faut.que vous fachiés, que la Cour a re-

_ folwdenevouspas permettre. d'apporter ces delays.
Vousné pouvés pas; felon la raifon, mettre .en que-

_ ftion cette authorité, par laquelle vous eftes appellé.
… icypour rendre comptede vos a@ions ; LaCour l’a
receiedesCommunes d’Angleterre,qui fe font autres.
fois attribuées le pouvoir :de faire rendre compte à

_ vosAnceftres, voire mefmes aux plus grands d’éntre
AE RE oe 25 eUON RAS 200 5 ok
_ ÆcRy«Jelenie,monftrés m’enunexemple. :

: LePrefid. Sire, vous neme devés pas interrompre,
lors-que-jevousparléau nom & de la part.de la

_ Cour;Ce n’eftpas à vous.d’entrer en débat fur ce,
_ poin& 5: Etcommeonvousa desja dit par plufeurs
‘fois,laCour ne vous:peut paspaaesédele faire.
Alne vousferviraderien d’yinffter, ny de mettreen
doutefaJurifdiétion; Elleafuffifammentconfideré

. quelleelle eft,&fouftientqu’elle eft bien fondée ; Et
nine ordonne éhcore une fois de re-

«LeRoy.Jevous dy, Monfeur,avec voftre.permif-
. fions-quelesCommunes d'Angleterre n’ont, jamais

… eftétune Cour de Judicature,je defire de favoir com-
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plus avanten ce difcours.* Eÿ alors faivant l'ordre
w’il en avoit receu, en cas que'leRoy entrepritd'en

© derblus long temps en debat là deflus,il commanda

au Gréffer de laCourde lire ce qui fuir, 7"
Le que Charles Stuart, Roy d’Anpleterre,

vous eltes accufé au nom du Peuple nolois,

d’avditcommis plufeurs hauts crimes,& ose

portés par l’actufation,qui vous a efté lues La

Cour requiert, que vousy donniés une refponfe po-

fitivé, à favoir,fi vous confeffés, où niésLES,

qui y font contenus, ayant ordonné, que vous y devés

refpondre. Put :: F

Lé Roy. J'y refpondray. toft, que je fauray

parquelle auchorité vous eRéSaflemblés. FAR

LePrefid. Sire,fi c’eft là tout ce que vous voulés

dire, Vous [en parlant aux Gardes,| qui avés amené

le Prifonnier icy, remenés-le, Fe ER RS

Le Roy. Je defire de vous donner mes raifons ; Je.

ne diray rien hors de raifon ; Je requiers que je vous

uifle Los mesraifons;pour lesquelles JeNE—.

Le Prefid. Sire, ce n’eft pas à faireà un Prifonnier

de donner des raifons contre l’authorité de {es Juges.

Le Roy. Monfieur, je ne fuis pas un Prifonnier or-'

dinaire. FRE?
Le Prefid. La Cour a affés declaré Le pouvoirde fa

Jurifdiétion Souveraine.” , 1

LcRoy.Monftrés moy cette Jurifdiétion Svuveraine,

contre laauelle on ne doit pointoüyrde raifons.

Le Pied. On n’en doitpoint entendre contre cette

Jurifdi&ionSouveraine, quia eftably cetteCour. La

remiere fois, qu’on vous ramencra icy, Vous enten—

drésplus amplement, quel et le bon plaifir de la

Cour; & péur eftre fa derniére réfolution. »

- LeRg. Faites moyparoiftrequand La Mailondes

Communes a eftéune elle Coutde Judicature, ‘7
HART es ge 



 

 

. LePrefd. Onne vousdoitpasoëirdavantage |
far ce fujer. Sergeant emmenés le Prifonnier.

Le Ro. Etbien, Meflieurs, fouvenés vous, quele ||
Roy n’a pas la liberté de dire fesraifonspour la Li-
boëé F franchifes de fes Sujets. RASLe Prefd. Sire,on ne vous peutpas permettre plus
long temps d’uferde cescermes;Nonfeulementtoute ||

vos attions du pañlé, quelle à efté votre affe&ion |
pe comervation des Loix & de la Liberté du

uple.

l'Angleterre, mais tout le Monde peut aflés juger de

 LeRg. Monfeur, avec voftre permiflion, je vous
diray,que ç’a efté àcaule de laLiberté &des franchi-
fes du Peuple & pouriaintenir les Loix, que je me
fuis defendu par les armes, je ne les ay jamais prifes
contse le Peuple, mais pout la defenfe des Loix.
Le Prefid. Sire, il vous faut obeit icy. aux com

mandemens de la Cour,puisque vous ne voulés pas
refpondre à votre Accufation,
LeRy. Bien, Menfeur,

… Alorsle Prefident-commanda qu'on enresiftraft le
defaut & les mefpris quele Roy fäifoit dela Cour, &
qu’il nevouloitpasrefpondre à fon Accufation ; Et
le fit remener à fon logis, puis la Couraffignala
feance prochaine au lendemain {ur le midy en la
chambre Peinte, pour fe rendredelàau Sicse en la
Salle de Weftminiter. RES:
La Cour eftant énla chambre Peinte le Mardy 23°.

jour de Janvier, & ayant encore confideré ce qui
s’eftoit pal en la feconde feance, approuva,comme
devant, tout ce quele Prefident y avoit fai& & di& 5
EtJA le Roy perfiftaft à ne vouloir pas re-

cognoiftre fa Jurifdiétion, elle refolut neantmoins
de "esprouver encore une fois, pour voir, s’il La vou-

droit à lafn recegnoifire 3 Et pour cet Ne fs
, | onnA
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donna, ques’ilcontinüoit en fa contumäte, En refts-

fanede fe foumettre au jugement de la Cour; le Pre-

fidenc l'avertiroit, wil ne fe devoit pas attendre,

onluy donnaft es de temps pour refpondre, &c

le prefferoitde donner ue refponfe pertinente 8

finale; Eten cas + of ne le voulut faire, on com-

manderoit au Grefhier de l'en fommerencore,com
me

auparavant ; Mais, s’il vouloit refpondre;& deman-

doit copie de fon Acculation;élle by feroit accordée,

en luv faifant toutesfois entendre, que La Cour pou-

voit dés l'heure proceder à donner jugement fur fa

conrumace & fur fon refus de refpondre 5 Et pout-

tant qu’il feroit requis de donner fa re

Accufaion Le lendemainà une heure a rés midy. Et

aufly toft la Cour s’eftant, comme elle l’avoit ordon-

né, rendue dans la Salle de Weftminfter, les procla-

mations & autres formalités eftans faites, comme és
\

autres feances, &le Prifonnier ayant efté ramené à

la Barre, aprés avoir commande £ filence, le Sollici-

reur General Cooke adrefla fon difcours àla Cour

parlant au Prefident, en cette forte, ‘

|” LeSollicir. (ooke. Monfeigneur, c'eft icy la troisie-

me fois, que par une grace &c faveur fpeciale de cette

Haute CourŸePrifonnier a
comparu icy à la Batre,

fans qu’on aiten rien avancé enla Caufe Je pre-

fentay en La premiere feance un Accufation contre

luy, laquelle contenoit les plus grandes trabilons, qui

(e (oyent jamais faires fur le rheatre d’Anelérerre 5

Qu'unRoy qui avoit receu un pouvoir limiré de gou-

verner felon les Loix; lesquelles il avoit faiét ferment

de maintenir pour Le bien &c pour la paix du Royau-
fin payécribut, ait

me,& auquel on avoit à certe

neantmoins pat un pernicieux deffin de renverfer

les Loix & d'introduire un gouvernement arbitraire

& tyrannique, en mespriss & defy du Parlement,

A Ca : drefé

 

   

 



  

 

dreffé fonEftendartde'guerte contre luy& contre (||
fon Peuple. :Jevousfuppliay lors tres-humblement, |
Monfeigneur,aunomdu Peuple d'Angleterre, qu’il
fuit fomméderefpondre ptomptement à fon Accu-
fation:!Mais, au lieu dedonner refpon£e, il ctreprit M
alors de difputer contre l’authorité de cette Haute |
Cour. - Il'vous avoit plu-luy accorder encore un |
autte jour pour penfer à foy, & refpondre, qui eftoit
de jour d’hier : Et lors je fuppliaytres-humblement
a Cour, qu’il fuft preffé de donner une refponfe po-

_ Ptive & precife, en niant, owen confeffant les chofes,
dont il&chargé ; Muisil voulut derechef apporter
des delays, en mouvant encore des doutes contre la
Jurifdiétion de la Cour, dequoy elle le debouta & luy
ordonnade refpondre direftement & pofitivement
fans delay. Ce qui a, Monfeioneur,caufé un grand
vetardement à la juftice, C’eft pourquoy je requiers

- à prefent tres-humblement la Cour, de vouloir don-
ner un ‘jugement prompt contre luy. Je pourrois,
Monfeigneur, vous alleguer pour inftance en cela; ce
qui fe praétique felon les formes de la juftice du Pays,
quieft, que fun Prifonnier veut demeurer muet, où
contumax & ne veut pas plaider pour fa defenfe con-
trél'acculation, quieft intentée éontreluy, àdeffein
d’empefcher, qu’onnepuillelibrement proceder, on
peut felon les formes de: juftice tenir Îa-chofe pour
_confeflée par une confeflion implicite, comme on l’a
| faiét à quelques uns, qui avoyent merité plus de fa-
veur,que[e Prifonnier, qui eiticy a la Barre : Mais
outrecela, Monfeigneur; Je vous ferayen toute humi-
lité ähftance fur levidence du fai& ; La Maifun des
Communesadeclaré, quefa trahifon eft evidente, &
queleschofescontenües en l’Accufation font vrayes ;

=

Commeenwverité elles le font, Monfeisneur, & aufly
claires, que du criftal, ou que foleil l’eftenpleinmi-
Mob 7 Ni SE Le nu, dys.
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dy ; Etf la Cournefe ue pas farisfaiéte encelas

j'ayplufeurs tefmoins à produireaunom: du Peuple

d'Angleterre ; Et pourtant jevous pric tres-humble-

ment, & non pas tant MOY;quelefang innocent; qui

a efté refpandu, & crie hautement vengeance, qu'il

vous plaile, flon la juftice de la Caufe donnerprom-

tement fentence & jugement contre le Prifonnier.

Là deffus le Prefidenc parla en cetre forte, fl

Le Prefid. Sire, vous avés ouy ce que le Confeil.a

meu contre vous au nom du Royaume;&c vous pouvés

vous reflouvenirs" [mais, fi vous ne le faires, la Cour

ne le peut oublier] de combien d’evañons & de de-

lais vous vous eftes voulu fervir: Vous avés propolé

quelques queftions, fur lesquelles on vous a P ufieurs

fois refpondu,; Onvous a diverfes fois repeté, que la

Cour fouftient, que fa Jurifdiétion eft fondée fur une

authorité valäble 8 que ce n'eft pas à faire à vous;nÿ

x aucun autre d'entrer en difpure.de la Supreme &

plus Haute authorité d’ Angleterre, de laquelle il n’y

2 point d’appel,& contre Jaquelléon ne peutdifputer:

Et toures-fois vous avés continué ‘de ous comporter

en forte, quevousne vous ÿ eftes pas voulu foumettre,

& n’y avés pag voulu obeir en aucune façon, ny re-

cognoiftre,quégeux qui ont eftably cette Haute Cout

de Juitice, ayent aucune authorité. JL faut donc,

Sire, que Je vous dife de la part de la Cour, qu’elle

desapprouvefortvos delais, & qu’elle vous declare,

qw'eftint, comme elle l’eff, authorifée par La Coût

Souvetaine d’Angleterre,elle ne peut fouftrir que l’on

l'amule, & qu'on luy fafle perdre:le temps comme

vous faites 3: Qu'elle pourroit; s’il luy. plaifoit, avec.

droi &r felon les formes de juftice tirer advantage de

vos defauts, & pañler à prononcer jugement contre

vous+- Neanumoins il Iuy plait encore de. donner

ordre, & Je vous femand derechef en fon nom que

’
vous

Lo
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vousrefpondiéspoftivement à l’Accufatiof, qui ef
‘intentée contre vous, Sire, pour vous le dire nettesment; Car la Juftice n’a point d’efgard aux con-
ditions +. Àspas Vous eftes accufé de haute
trahifon, il faut que vous donniés voitre refponfe,
voireune refpon£e poñtive & finale, à favoir, fi vous
elles coulpable, ournon, des trahifons defquelles vous

* efles accufé. Alors le Roy aprés eftte unpeu des
.‘imeuré panfif, parlaainfy,
 ‘"Lc"Roy. Eflanchier icy je defiray, &avois come
mencé-de parler de la liberté du Peuple d’Angleterre,
mais je fu lor$interrompu; Je defire encore à prefenc
€favoir, fi je puis parler lbrementou non.
Le Prefd. Sire, vous oüyftes hier la refolution de

cette Cour fur une femblable demande, & l’on vous
dit, que vous aviés icy à faire àune Cour de juftice,
& qu'ayant une Accufatlon d'une telle nature in
tentée contre vous, vous deviés recognoiftre (a Juri£.
diétion 8 refpondre à voftre Atetfhiog. Si vous y
voulés refpondre, Sire, comme elle vousen accorde
encore maintenant {a liberté, quoy qu’elle puife fe
prevaloir du mefpris que vous avés fai& de fon autho-rité, toutesfois fi vousy pouvés ref e, auflÿ toft
que vous l’aurés fai&, on vous ra de parlerf
amplement, que vous voudrés, pour vous defendre le
mieux que vous pourrés de ces fais enermes, defz
quels vous eftes accufé 3 Mais, Sire, il faut, que je
vous dife de la part, & par le commandement de la-Cour, que l’on ne vous peutpas permettre de vousnpager dans d’autres difcours, jufques à ce que vous
Meot eu refpondu fur l Accufation, quieft
faiéte contre vous, & c’eft là Le commandement ex-

_ prés & dernierde La Cour. :
… Le Roy.Quantàl'Accufation, je ne l'éflime: pas
unfcitu ; C’eit pour la Liberté du Peuple Angles
PEN | RP :  



 
  

 

(39)
_ sérrequeje plaide ;Erpour moyderecogaoiftreune

. Cour d’aujourd-huy;delaquelle je n'ay jamaisoùy

ler auparavant, moy quifuis voftre Roy, qui dois

Pers d’exem le à toute la Nation Ang oilepour

maintenir la Juftice & les LLAUIERREncertes je

ne (ay pas comment le pouvoir faire. Vousdiftes fort

bien lapriefois,que je comparu icy devant vous,

e je fuis obligé enversDieu de mair tenirlaLiberté

F Peuple, que je doibs defendredé tout mon pou

Voir les Anciennes Loix du Royaumes C'eft pour-

quoy, jufquesà ce, que je puiffe favoir, que cecy n'eft

pascontraire aux Loix fondamentales du Royaume,

je ne puis, s’il vous plaift, donnerde refponfe fur au-

cune affairepartiquliere 3, Je vous feray entendre mes

raifons.pous lesquelles jene le puis faire,fivous m’en

voulés accorder Le cemps.. Je ne {ay comme il fe peut

faire,que je foisicy Prilannier,iln’y a point de Loy

quimerte voftre Roy en une telle condition. J’eftois

en Traité fur la foy Publique du Royaume, c’eft à

{avoir des. deux Maifons recognües d Parlement, qui

font le corps reprefentatif du Royaume, & comme

j'eflois preft deconclure ledit Traiété, j'ay efté vio-

lemment enlevé & amené icy 5 Et pourtant avg

voitre. permiflion-——-"""
sets

Le Prefid. Maintenant, Sire, il vous faut entendre

la volonté de la Cour. (AR É

Lc Roy, Avec voftre permiffion— Le Pref.

Maintenant, Sire, avec voftre permiflion, il vousfaut

oùir ce que la Cour vous.ordonne,; Et puis que. vous

ne la voulés pas recognoiftre, Elle ne vous doitpas

permettredérentrer en des tels difcours ; Vous com-

paroifléscommeun criminel devant une Haute Cour

 

| de juitice, & vous ne luy voulés pas relpondre poñ-

tivement & determinément 3Elle nele demande pas

devousavec prieres, mais Vous femond ençore
ois

*  



Ke ‘Vi Es : Le + 40) EN RS ; Làfois delefaire. Greffier faites voftte devoir. air

“Le Greffer. Le Greffier leut encore tout haut,
… CharlesStuartRoyd’Angleterre, vouseftes accué
au nom du Peuple d’Angleterre de pluficurs hauts
crimes& trahifons, ainfy qu’il eft contenu en l’Ac-
cüfation, qui vousa fé leüie; La Cour requiert à
prefent de vous,que vous donniés une refponfe finale
&pofitive, en confeflant, ou niant le contenu en la-

diteAccufation. : it
Le Roy. Monfieur, je dy encore, quefi je pouvois

donner fatisfa@tion au Peuple d'Angléterré de la fin-
cerité de maprocedure,non pas en formede réfponfe,
nyen cetteforte là, mais pour lüy fairevoir, que jemay rien faiét contrela confiance, qu’on à repolée

_ farmoy, je le ferois, mais de recognoiftre une nou-
, velle Cour, eftablie contrefesprivilegespour changer

toutes les Loix fondamentales du Royaume, vous
_ m'en excuferés, Monfeur, à caufe de luy.

Le Prefd. C'efticy latroifiemefoisquevous avés+ publiquement desadvoié&recufé la Cour, & queVous vous enmocqués ouvertement. Il fe voit claire‘mentparvos aétions du paflé quel foin vous âvés eu
.deconferverJes Loix fondamentales de PEflat, &lesfranchiles & privileges de vos Sujets ; Car certes,… Sire,lesIntentions n'ont Point de moyen plus certain
àde fe faire cognoiftre, que par lesAëtions, VOUS avés_affés faict paroiftre quelles ont efté les vofires, les._ Ayant imprimées en characteres de fang par tout le_ : Royaume: Et, Sire, la Cour entend fort bien,quelle_ efencore votre intention à prefent. Greffer enré-'giftrésle defaut ; Etvous qui avés amené: LePrifon-"
hier, remehés-le.:& 077 1 VS RN
LeRoy. Jay encore unmotàvous dire Sicette.afhiremeconcernoit tout feul en mon particulier,

k éeixesje ne voadroy LL à Le
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… confideraen quelle

| Le Prefid, Sive, vousavesoùy Lecomimandement

de la Cour, vousdevés favoir, quoÿ que vous(afiés

femblant de nel'entendre pas, qEvor eftes devant

une Cour deJuftice.:
K! A:   

   

  

 

  

 

  

Ra. Oy bien, Monfénssie Houvéqeje fuis
devantdesgens;quiont du‘pouv

bas en s’enallant... 1° RAS

7 Alors la Cour afligna 14 Prochaine, 2e

mefme lieulelendemainà dix he ésdu ati

tranfparta aufly toft en la Chambre Peinte, ou aprés

avoir fait un ordre, qu'aucun des Gommiflaires ne fe

pourroit retirer. fans permiffion de la Cour, elle res

  

: pañaencore fur l’aétion de latroifieme feance pu.

blique,& ayant, comme auparavant approuvé la pro-

cedure du Prefidenr, & pris en confideration,, que le.

Rsayant cfté requis par trois fois, &.entrois diver-

fes feances de vouloir refpondre; il ré refufe de lei

faire, &que felon les formes de lajuftice ou pouvoir,

prendre fon refus & fa contumacepour. uneconfefs

fon tacire des chofes, dont il eftoiracculé, lesquelles
eftoyent tres-noroires & evidences :Neantmoins la,

Cour, pour fa propre fatisfa@ion, & pour “ofter tous.

fcrupules de confcience,ordenna;qu'on feroit oùirdes

tefmoins, & donna les ordres neceflaires pour cela:

Er fur'ce que le Roy luy. fitdemanderpermiflionde

uvoir parler à fes Chapelains;quif, prefentoyent ,

pour Le vifiteren fecret: Elle n£ jugea, pas à propss,

de rien ordonner la deflus, & s'en defporta, ayant feu,

que le Parlement avoit pris cette!demande en confi+!

deration, lequel luy accorda leDoéteur Juxon, cy-.

devant Evesquede Londres,: qui l’a affifé juiques;

à la morts Puis.la Cour fe fepata’.jufques au jour!

fuivant 24°. du Mois, à 9 heures du matin ;. Auquek,

temps s’eftant taflemblée en lachambre Peinte, elle.

iexe 8en quel lieules ef.
LT
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a
_ moins feroyentekäminés; Be ordonnd, quecéferoitdevant elle en le chatnbre Peinte ; Puis donnachargeà quelquesuns des Comimiflaires d'allerÀ l'heurememe trouver le Greffier de la Maïfôn des Stigcurspour retirer defesmains touces les picecs&cpapièrs,quipouvoyent concerner ce Procez,& fervir de prete .

ve à la Cours avec commandement audit Gré er deles envoÿèrfansdelay; Et aprés avoir fait faire fer-ment à plufieurstéfinoins, qui furène produi&s dez_ Vanc ellé jufques au nombre de 36, elle eftablit unCommitté pou lesexaminer & commanda au Grefe :fiérde la Courd’y afifter pour entégiftrer leurs de Pofitions ; * Ellé écéordaaufly qu'on produitoit daUtdétefmMoiné, puis refnit fa féañce au léndezMain à 9 heures dutin au mefmé lieu. a| La Cout fut attendue ce jour là fu ks 10heures du mariti dans la Salle de Weéfiminfter;commecléPavoit ordohihé, mais elle EhvOÿa vèrs ce tempsl'an Officier potrs’en cxXcufér furcé qu’elle éftoieempefchée à faire faireferment aux téfhioins, & furceque Kur éxamen fequeroit plus de témps, qu’ellem’avoitpenfe ; Et fr faire commandement à routesperfonnés, qui ÿ autoyént à faire de fe fénidre devantelle en Ja chambre Peinte, A0 MPUEE
Et 215€la Conf s’éflant affemiblécau méfmielieu,ele ordonna,: quelle randPrevoitdol’Arée, oùf6h Lieutenant féroie prômpécmeñt äménet devantcéleS'. Holdèn, qui cftoir Prifonniet dans WhitesHall, afin qu'il fuft inrerrogé, & qu'il pouf ref.méignérce qu’il favoit des chofes conténies diñslAccufatiori du Roy: Mais icélu eflant vénu dévaritlaContilla fappliadel'en vouloir excufer,ée qu’elle-‘ Dea w’il eftoit Prifonhier, &üe les démarides, qui luy dévoyenit citefaiétes ténsdoyentEnt à faproprecondemnation,& pourtantJe re
PS SO Lçs 



 

  

 

(43) |
LesSsHenry Gouge,& Guillaume Cuthbert pros

duits pour fervig de tefmoins contre le Roy,ayans
Feferment de dire verité, furent examinés ; Puis
es autres tefmoins, qui avoyent aufly eflé interrogés
fut leur ferment le jour precedent par le Committéà
ce ordonné, furent encor produitsédevant la Cour5
Eëleurs depoñtions leur ayant efté lets à chafcurs
d'eux, ils nelesadvoïüerent pas feulement, mais affir=
merent aufly fur leur ferment; que toutes les chofes
qui avoyent efté leües, & eftoyentcontenües en leurs
refpeëtives depofitions, eftoyent tres-veritables: Voicy
leurs Depofitions, b5 41733 LE ER

Guillaume Cuthbert de PatrintonenHolderneffes
Gentilhomme à depofé fur fon ferment,quedemeu-
rant au Pont de Hull prés de Beverley, il. apprit ‘au
mois de Juillet 1642, quel’on levoit environ ‘30%

hommes de pied fous lecommandement de Robert
Strickland pour [a garde du Roy: Et qu'environle 2,
dudit mois;qui eftoit un Dimanche,ilvid entrerdans
Beverley fur les 4 à $ heures aprés midÿune com
pagnie deCavallerie appellée la compagniedu Princes
au temps que Jacques Nelthorpeeftoit Maire du lien;
Et qu’il vid le: mefme jour marcher cette compagnie
de Beverley à Holderneffe, ou il luy-vid diftribuer des
munitions, qui avoyent efté amenées par ean fur la
riviere d'Humbre, De plus ledit Depofant a dit, que
Ja nui@ du mefine Dimanche fur la minuit arrivérent
À La porte de fa mailon, di@e le Pont de Hull auprés

de Beverley environ 300 hommes de pied, quife di-

foyent eftre le regimenc du Ch,Rébert Strickland,
fous le commandement du Lieutenant Colonel

Duncombe, & s’appelloyent la garde duRoy, lef-
quels enfoncerentfa porte & prirent pofleffon de fa
maifon, & que fa méfme nuiét fe rendirent auprés de

ces gens de guerre les Comtes de Neuport & deCar
: parvañs

 

  



 

_ d'arreflervotcesLes provifions de ces quartiers à, &

:
“fiarvan,&divèrsautrés,auquel tempsleDepofant fut
informé, quele-Ch°,Thomas Gower, Grand Baillif
dela Province,s’eftoit aufly trouvé à cerendés-vous,
&yavoitlaiflé ün -ordre. & commandement exprés

Dem n’en fuft porté aucunes au Ch',
Hotham; Gouverneur de la Villede Hull pôtir |

le Parlement : Lequel ordre fut mis és mains du De-
PR Conneftable dulieu, par tedit
Lieut. Colon. Duncombe, Ledit Guill. Cuthbert z
depofé en fuitte, .qw'il fut chaflé de fa maifon par ces
gens de guerre,& fut contraint de fe retirer àBeverley
veefa famille;Btqu’aptés,à favoirle Jeudy fuivant,

felon-qt’il s’enpeutreflonvenir; il:vid arriver lc Roÿ
34 à Beverley,&.défcendre en la maifon de la Dame
Gces, en laquelle il:Pa fouventes-fois veu avec le
PrinceCharles; & leDuc d’Jork:; Etque la milice
avoitefté levée-eni armes à Holdernefle, & cela au
nom& parlecofnmandement du Roy, ainfy qu'il fe
publioitpar tout. ;-Il.2 des plus :depolé, que la nuit
d'aprés, que cesgens de guerre fe furent, comme di&
fsfaifisde famaifon,quifutle premier acte d’hofti-
lité,; qui fecommitén ces quartiers, ilspillerent aufÿ
celleduColonel'Ledgers ; Et qu’aprés que ce regi-
ment du ColonelStrickland fuft party du pontde
Hull,ou ilavoitfejourné dix jours, le Colonel Wy-
vells’enfaifit auflytoft avec 706 hommes de pieds
quis’y logeent. Item il a depofé, que l'Ordre,4
afaiét voir à laCourseft l'original de celuy doncil ef
grise puits ‘Comme aufy, quele Comte de

dfey avoitefté faiét. Gencral de ces forces là & de
célles qui felevoyentalors, & qu’il fut amenédevant

… Juy für le bruit, qu’il avoit; d’avoir intelligence avec le.
-Chr.Hotham,Gouverneur de Hull ;Etfur ce qu’il fur
donnéadvis audit.General, que Je. Depofant avoit
25 … : des
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des ptovifions de bleds pour les envoyeréxi frelande;
il luy-defendir de les y faiveporter, nyenaucnnautre

lieu fans l'exprés commandement du Roy; eu le
efboiri 1910 $ H DUR € HET STE M

JeanBenner du Comté d’Jork. gantier; ayant
porté les:drmés dans le partÿ du Roy déslepremier
jour qu'ilfie drefler fon Éffendart à Nottingham
vers lemilieudel’ERE,il y afix ans, eftantexaminé

fur fon ferment a depolé, que travaillant de fonme-
dtier audit lieude Nortingham, il yavoir veu leRoy
deux ‘où trois jours aptés. que fon grand Efteudait
de guerre yieut efté eflevé, &enmefinetemps, qwil
y eltoit-delployé fur la plushauté rourdu Chafteau5
Etmefrnesqu'il a oùy dire,que le Roy y cftoirprer
(ent-le premierjour, &la premiere fois qu'il ifuft

dreffé hs dit de plus,qu'alrsilreceurfalivrée, 8e
queles: drappeauxfurentauflydonnésen ce temps
là auregiment;dnquelil éftoit,par LeCh'.Guillauté
Pennymtan,qui en eftoit Golénel,& que l’on-donns
de mefme les drappeaux, aitregimient duContede
Lindfey, quifutaufly-alo proclamé Generaldé
l Armée d'latefte.de chafquerégiment ; OuleRoy
fit auflypublier, queces:forceslà combattroyent
contretous:ceux, qui s’oppoferoyent à luy;on.éau
cun deceux, qui fuivroyent fün-party, paitiéuliere-
ment contre le Comte d'Eféx, General del'Armée
du Parlemient, contre le ScigrieuriBrooke, &c divers
autres Officiers de ce party là,lesquels furent-tous
declarés itraitres par +5 proclamations imprimées;
qui cb lnete temps difperfées dans tous les
regimens par les Officiers 3. À | quoy il à adjoufté;
qu'il a fouventes-fois veu le:Roy dans laditeVille.de
Notringham pendant que {es forces y fejeurnerents
qui fut environ ün mois, que lors on batroit le tam
bour par tour le pays pour lever: des gens pour le

FN 7 Koÿs

 
pr

 

 



Roy use éd rtie-de bon LLRoy;&que pluñeurs furent enrooïés, partiéde bon _ fl

été e paRiepieforce, depeurd'eftre plés,commefi €h

 

fit entre ‘autres le Depofant,ledit Che,Pennyman à
criant alors tout haut, que Ce feroit bien fai&:de 4 à |

bruflercette villelà,dcaufe queles habitansnefe ë.
: monftfoyent pasaffés prompts à prendre lesArmes fe,
à pour le érvicedu Ro: Tadeplusd ofé;:qu'en= | d

: iron lemois d'O&tobre 1642, ilaveuleRoy:à ches | É
valàEdge-hill,auComté. de Warwick;règardant | 9

É mette fon Armée enbataïlle, & luyacüycomman- ï.
Fi deràtôus les: Colenels.&Officiers; quispañoyent  Î|£C
à .* devant luys: d’encouragèr leurs.Soldats.deparoles8 S :
ES delesânimer& exhorterà tenir bon &àcombattre 1 °*
OR “contreleComté d’Eflex,le Seigneur Brooke;le-Ch°. æ
e Güill Waller, & leChf.Guill.Belfour ; Erqu’aprés IN
D étpremier comba)ikæveuür lechamp gränd nom- |} à
nn btede éorps morts,desquelsilvit aprés apporter une Re
1. liftéawRoyàOxford,que l’on difoitmontef jufqu’au |
D nofnbrecde65 59. LeDepofanta encore. tefmoigné,
+ | qu’eriviren le moisde Novembre enfuivant;il a veu di
: leRoyàlatelte defonArmée fur la plaine deHown- ï

flowau‘Comté deMidäleffex aveclePrinceRobiit Fr.
auprésde foy, & l’a oüyencouragerdivérsRegimens Lu

! destroupes lévées aurpaysdeGalles, .quisavoyent fuy 4
à-la bataille d’Edge-hill,en leurdifantsqu’il efperoir, LS
qu’ilsregagneroyent àBraineford,  l’honneur; qu'ils £
avoyentperduà Edge-hill. bi s N1Q Has dr

‘. enGüillaume Brayne, ‘gentilhomme :de Wix-hall au | <
- Comitéde Salop a depoféfur:fon ferment, qu’au mois | ‘

 d'Aouft 1642,ila veu leRoy en la:Ville de: Not- Fe
_ tingham; lorsque fon grand Eftendait de guerre y.

eftoitatboré ‘8 defployé; Etqu’environ. ceremps là |. À
il marchaïavec l Armée, en laquellele Royéftoit, de ù
KRà Darby, & qu’eftantau mois de Septembre foub- ;
gonné d’eftre un efpion, il fut examiné Mug
Liv à RE va PV “Lhr <

   



 

  

 

  

 

Villede Shrowsburie, ou le Roy eftoit enperfonne.

HenryHartford deStradfordfur Avon enWaf- we
AS

ktempsdela moiflon, Vän 1642, ila veu leA au

ChafteaudéNottingham, lors que fon gran Ellen

dart .eftoit planté& defployéfurune estours dus

dit Chafteau ; Et de plus,qu'environlemois deNo-

vembte, il vid le Royaubourg de Brainéford.eftant

à cheval avec grand nombre d’ Offcie:s de guerreun

wick-fhire àaufÿ depoféfui fon Fra etrs À

Dimanche matin, immediatement aprés la nuiétdu si

Samedy, entaquellegrandnombre des gens du Parle:

ment avoyent efté rués au mefme lieu.

Robert Large, peintre de la Ville & Comté de

Nottinghäm a depofé fur font ferment, u’au. temps

"ft, l'année 1642, avoit peint par Le comandes

ment du Seigr Beaumont le bafton où fuft du grand

Eftendart de guerre, qui fut planté fur le Haut de la

vicille:ront du ChafteaudeNottingham ; Etqu'ila

veu fouventcsfois Le Roy en ce lieu l'en méfme

temps, que céft Effndart eftoit arbor

Edouard Robert duChafteau l’Evesque auCom

té de Salop, eftant auffy examiné fur fon fermenr, a

depolé avoir veu le Roy danslaVille de Nottingham

pendant que fon grand Eftendarteftoit planté &

desployé fur une hautetoutdu Chafteau 5 Et qu'ila

de plus veule Roy marcher à a tefte de fon Armée

‘de Shrowsburie à Edge-hill ; L'ayant aufly veu en”

l’Arriérgarde fur le chimpde bataille ; Comme aufly

qu’il Paveu ce Dimañche matin à Braineford aprés

Je combat de la nuiét du Samedy precedent.

Jean Pynnegerdelà paroifle de Hayner au Comté.

de Datbÿ, eflañtexaminé fur fon ferment a tef

moigné, qu'eriviroile mois d'Aouft 1642,ilavoit

veu Le grand BAT guerre désployé Pr
REGD ee = ù des

b 54
,

ChrRObEEHeuth & d'aures Commifaires en 1à

é & desployé.
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des tours du Chafteaude Nottingham, queLe mefme
jour il avoitaufy veu Le Roy en la maifon de Thure
land, appartenantau Comte de Clares agdir Nor-
tinghamavecle Prince Robert, le Chr. Di by & di-
vers autres Seigneurs & gens d’autres con htions, &
He oÿ avoit alors du canon dans certe villelà,qui éftoit toute rempliede fes gens de UeTEe.
àDLawlon, marchand d'orge à faire la bicrre,

de Nottingham.a depolé fur fon ferment, qu'environ
le mois d’Aoult 1642,il a veu defcendteJe grand
Eftendart de guerre du Chaftean deNottingham,
cftanéporté fur les efpaules de plufieurs Seigneurs qui
le tranfporterent de {à [ur la montagne prochaine,
ayans unHerauld d’ Armes, qui marchoit devant eux;
Que ledit Eftendart fur encore arboré fur cctte Mon-
tagné là avec grands cris de joye& acclamations, fon
ê& bruit detambours & de trompettes,& qu'auffy toftaprés on proie un commandement de apartdu
Roy, qui fe rouvalà en perfonne pour voir planter
fon Eftendart.” Adjouftanit de plus,que la Ville eftoit
remplie de Soldats; Et que lors que le Roy.en
partit avec fes forces les habjcans furent forcés de
ayer une grofle fomme d’argent à fon Armée, qui

les menaçoit de pillage, s’ils refufoyent de le faire.
Thomas Whittington, cordonnier de la ville de

Nottingham, 2 depofé {ur fon ferment avoir veu le
Roy en ladite ville le mefme jour que fon erand
Eftendait de ouerre y fut. dreflé dans le Cha eau,
qui fut environlecommencement d’Aouft 1642, &
que le Roy s’achemina alors de la maifon de Thur- -
land vers ledit Chafteau;Et qu’il l’a veu en ce temps
là diveres fois dans la ville de Nottingham, laquelle
€ftoit alors pleine de gens de guerre, qui fe difoyenr
efêrede l'Armée du Roy, le grand Eftendart eftanc
desployé fur la vieille courdu Chaftean. du
Ua ra 0
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pobéttLoads, couviètirde CottimenNottihg=

Hamefhiré à affévmé avec férmént; gu’environlemois

d'O&tobre 1642, ilavoitveu Le Roÿ dans V’'Atriere=

ardé de fon Armée, un jour dé Dimanéhe au éHa

e Kintôn, auquel lieu il vid alors pluficurs'_

sorts d’un & d'autre cofté Et dé plus qu'il aauf

veu lé Roy dans fon Armiée En Cornwal auprésde 14

mäilon du Seigneur Méhun environ le temps de Ha

moiffon l'an 1644 ° 1900 APR

Samuel Morgan; happelier de Wellington au

Comté de Salop a depofé fur fon ferment, qu’ilavoit

veu le Roy un Dimanchématin au éhamp de Kinton

fur le haut d’Edve-hill xlatefte de fon Armée, en:

viron deux heures au favañt, que la bataille fe don

naft qui fut aprés la «Michel l'an 16423 Et qu'aptés

il vid au mefme lieu tres-wranid némbre de mots de

part&e d'autre ; Et de plus qu’en Pannée 1644, ila

veu le Roy en fon Armée aûprés du pont de Cropte-

de auquel lieu il mettoit luymefme fes gensenba-

taille.
sa CR

TacquésGuillaume,côtdonnier
dé Roffe au Comté

de Hereford a depolé aufly far fon ferment,qu' environ

le mois d'O&tobre 1642,il avoit veu le Roy au champ

de Kinton au deffous de li montagne, Pefpée nié en

la main, aufquels temps &lieuil s'eftoit donné une

grande bataille, ouplufeurs PAAre efté tuésdepart

& d'autre ; Comme aufly qui : avoit veu Le Roy à

Braineford un Dimanche avant midy au mois de

Novembre de l'annéé fufdite, péndanc que fon Ar-

mée eftoit dans le bourg; & tout à Ventour.

Arthutle Jeune, chirurgien& bourgeois de la Ville

de Londreseftant‘examiné fs fon ferment a tef-

moigné; qu’eftanten là bataille d'E dge-hill quife

donna entre P Armée du Roy &t celle du Parlement

en Oétobre 1642ilPR le grndefin
3 dar
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prisdanslecombat,il luy fur aprés repris parun

€ffant fuivy de bon-nombre de Cavällerie & d’In:_  fanterie, &eftant luy mefme armé à cheval, & luy
_ avoir oùy dire à fes gens en pañlant au travers du

Monmouth 2 1ffermé fur fon ferment, qu’il avoit veu

hill, je veux efperer que vous le recouvrerés icy, &.

_ S'efcrierent avec des grandes acclamations , qu'ils

   

  

vx

ON is
ait désployé.dans1’Armée du Roy,&que l'ayanc

nomméMiddleton,que leRoy fit auffytoft Colonel. :- JeanThomas laboureur de Llangellen au Comté de
Denbigh,adepofé fur fon ferment avoir veu le Roy
àBrainéford au Comté de Middleflex un Samedy

für laminuit ua peu aprés la bataille d’Edge-hil,

bourg, Mrs. vous avés perdu voftre honneurà Edge-

qu'avant que leRoyeut achevé de parler,les deux par
tis efcarmouchoyent desja &.s’engagerent de la forte,
qu'il y eutLu,nombre de morts d’une part d'autre.
_ Richard Blomfeild, marchand Drappier & bour-
geois de Londres a depofé de mefme fur {on fcerment,

qu'il s’eftoit trouvé à la desroute de l’Armeé du
ue-d'Eflex en Cornual fur la fin d'Aouft, ou
au commencement de Septembre 1644, ou il a veuJe Roy à cheval à La tefte de fon Armée auprés deFoy: Et qu'alors il vid despouiller & desvalizer
aflés prés de la perfonne dudit Roy divers Soldats de
l’Armée du Parlement contre les articles fur lesquelsils s’eftoyentrendus, Rues os.
… Guilkume Jones, laboureur de Uskeau Comté de

—
—

—
—
—
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le Roy venant de Wards-Harborouoh, & marchantà la tefte de {on Armée vers Nafeby, ou la ba:  .taille fe donna peu de temps aprés ; Et que ledit Roys’eftant adyancé vers Je regiment du Co St.George il
demanda aux Officiers & Soldats s’ils neftoyentpas
refolus de combattre pour luy, & que là deflus ils

Kffoyent tous prefts de donner, De plus ce Depofant
ñ t
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3 aid avoirven le Roÿavecfes forcesenlaVillede
Leiceftér, le mefme jour qu'elle fut prife furle Parle-

ment 3: Comme aufly qu'il lavoir veu dansfon At- :

mée au temps qu’elle aflieges Glocefter.  *.,: 2:

Humptrey Browne de Witfondaye au Comté de:

Ruttland à depofé, que lorsquela Villedé Leicefter

fu prife par l'Armée du Roy;environ lemoisde Juia

1645; le fort de Newarks'y eftant rendu-par compo

fition,à condition entreautres;que ceux,(quien for-

tiroyert emporteroyent leur bagage en roure. liberté

fans qu’on leur fift la moindre violence, auflytoft.

qu’ils eurent rendu la places nonobftant cette capitu=

lation & contre les Articles, lesfoldats du Roy fe jet-

terent fur eux, les despolillerent & ‘outragerent de

coups defpée & en bleflerent pluñieurs: Er que là

deflus un de leurs Officiers Les tançantd’avoirainfy

maltraiété ces pauvres genscontre les loixdela guer-

re, ce Depofant oüirque le Roy; qui y eftoit en per-

fonne, arméde pied encap; luy repartit u’il voudroit

qu’ils leur euffent fai& pis; & -qu'ils rt fes en-

nemis. sir uséof CHER SE ? RESTES

DavidEvans, marelchald'Aburgeny au Gomntéde

Mônmouth a tefnoisné; qu'environ demie heure a=

vant le combat de Nafeby donné au milieu de PEfté

en Juin 1645 , il, avoir:veu le Roy marchant luy

mefme en baraille à la refte de fon Armée àun demy

mille du lieu, ou le combat fedonna: DA 5hà

Diogenes Edouard, boucherde Carftonmi Comté

de Salop a affermé qu’aumefme temps il avoit veu le

Roy à un mille & :demy dudit champ, marchant en

bataille àla tefte de fon) Aimée environ unerheure8c

demie avant que ledie combat fe donnait, & qu'aprés’

il vid le mefme jout plufieurscorps morts fur le champ

de bataille 1 | |

Giles Grice,gentiliomme de Wellington en Shrop-
PDT RP
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LES (52),
fhite 2depolé avoinveuleRoy à la:tefle de fon ‘Ar.
mécaû pont deCropredie l’efpée nie en 4 main; lemefime. jour;qu’il y eut combat donné coritre l'A.: mée du Chr.Guill. Waller,: qui fut nn Vendredy l’an
164gversle mois de Juiller.felon qu’il.s’en reflouve-noifs-Btide plus Pavoir: ve, le mefme Efté-à- làrefte de fon Armée: ts Leftithiel, en mefme:temps que le Comted'Eflex y efboit avec la ferme ÿCommeauflyqu'ila veuleRoy à la tefté defesgensen lafetonde batailledonnée auprés de Neubery;Et qu'il’l’a demefne::veu aimé d'une: çuirafle ,à laitefte defonarmée auchamp de Nafeby.. Lemefme aaûflytefmoigné l'avoir veu à la tefte der fon :Armécà:lxprife dé la Ville de Leicefter,-en:mafmetemps qu’on: ydonna Paffault,[pe “entrer dans laplace à cheval aprés quelle futprile, & avoit veu alorstuerplufieursiommes d'anepart& d’ autre, & pillerquantité de maifons deJadiré ville. 210402:“JeanVinfon,gentilhomme de Damorhanyen Wilr.fhire &affermé avoirveu le Ro à latefte de fon :A:-mée en [a premiere bataille de Mure, vers lemois:de Septembre: 1643; & ‘avoir veu en fuitteAi mefnelieu un grandnombre démoris des deux partis: Lemefmé anily  depofé,:(qW'il. avoit veu LRoy à latefte de:fon Armée,eftarir armé de pied en cap l’efpée:nüe à la main: en la feconde bataille deNeubery-versle mois de Novembre: 26445auquel temps il luy vidmenerà lachargele regnnenr.de Cavallerie du Colo-nel Thomas Howard,8 H'oüit haranguer ce Regi-ment;difant qu'iffalloititenir bonpour ds cejour là,que {2 Gouronne eftoie à la pointe de fon efpée, &que, :s'ilperdoit la bataille, il perdoit fon honneur &fa Couronne pour Jamais; Et qu’il vid aufly aprésgrande quantité demorts; tués en ce combat de part &Faure. Le melme a aufytefmoigné avoir veu le Roy

. en   



 
  

(#39
en la bataille de Nafeby en Northampron-fhire; verë
le moiside Juin r645s, eftantarimé, le cafqué entefte,
&l’éfpécnie lamain, ou voyant fes gens prendre
fa-fuitreil fallia-luy mefine la Civallerie, 8 luyfit
tenir feumes: duquel temps 4l vid auffy pluficurs corps
morts dés deux coftés. | HER

George Seclie, :cordonnier de Londres à depofé
avoir veu le Roy au fiege de Glocefter à latefte d’une
brigadede Cavallerie, & l'avoir aufly veu au premier
combat de Neubery vérsle mois de Septembre 1643,
eftant à la tefte d’un regiment dé Cavallerie, & qu'il
y cut grandnombre d'hommes tués de part & d’autre

en cecombat 3” À quoy il aadjoufté,qu'il avoit auffy
veutle Roy au milieu de fon Armée en la feconde
baraille de Neubery vers le mois de Novembre 1644.
- Jean Moore; gentilhomme de la Ville de Corke
en Irelande a depofé, qu’en: cette feconde bataille de
Neubery aumefme mois, il vid le Roy au milieu dé
fa Cavallerie, ayarit l'efpée titée,& qu’en fuitre il vid
plufieurs defesSujers tués des deux coftés en ce Com-
bat; Brqu’illa aufy veu entrer à cheval à latefte
d'ungros deCavallerie dans la Ville de Leicefter le

mefme jour qu’elle fut prife pat fes gens, environ le
mois de Juin 16431 Ce Depofant a éricore adjoufté
qu'il avoit veu le Roy au milieu d’un regiment de
Cavallerie aupontdéCropredy avant 1x bataille de
Lelcefter &avoitveu les champs couverts de morts,
tuésence combäts où le Roy eftoit em perfonne ; De
plusil a dit-l'avoir veu à latefte d'un regiment de
Cavallerie’enla bâtaille de Nafeby, environ le mois
de Juin 1645; &que là il yeut aufly grand nombre
de morts & debleflés. : |

+ ThomasGé;laboureur de Boyfett au Comté de

Norihampton4 tfmmoioné, qu’il avoit veu le Roy
D

aupremier combatdeNeubery en Berk-fhireau js
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A
_ deSeptembre 1643, & que là il vit plufieurscorpsmotts,ayant alors receu commandementavec d’autres

d’aller amufer les forces du Parlementavecun Party
de Cavallerie, pendant que l’on enleveroit les morts
Commeaufly qu’ilaveu le Roymarchantavec fon
Arméc vers le champ de Nafeby immediatement
avant, que la batailles’y donna, environ le mois desJuin 164$ 5 Er que fon Armée ayant efté mife endefroute, il luyavoit veu faire fa retraite avec un gros
de Cavallerie, &qu'il en fut tué grand nombre d’un_ &cd'autre cofté en ce combat,

Thomas Rawlins, gentilhomme de Hanflopau… Comté de Buckingam à depofé avoir veu le Roy au-
rés de Foyen Cornwal, vers le mois de Juillet1644,. à la tefte d’un gros de Cavallerie, & qu'ilavoit veupillerdes foldats du Parlement aflés prés de {a per-

fonne, contre les articles dont Les deux partiseftoyent
convenus, , | 2 note jet
Thomas Reade, gentilhomme de: Maidftone au

. Comté de Kent à atfermé fur fon ferment, qu’in-
_ fontinent aprés que l'Armée Parlementaire fe fut
rendue par compofition en Cornwal,il vid le Roy à la

… tefte d’une garde de Cavallerie entre Leftithiel &Fo
vers la fin d'Aouft, ou le commencement de Septem-
bre 1644. Lie j

Jacques Crosby,barbierde Dublinen Irelande àdepofé qu'a la premiere bataille deNeubery, environ
leremps dela moiffon de l'orge, l’an 1643, il vid le
Roy venant à cheval de la Villede Neubery accom-

_ pagné de quantité de Seigneurs, & de Nobleffe &
. allant sa lieu,ou fes gens eftoyentalors aux mains
avec l'Armée du Parlement.
Samuel Burden,gentilhomme de Lyneham en Wile-fire a tefmoigné, qu’il eftoit à Nottingham environ

Le mois d’Aoult 1642, auquel temps il aveu le-grandeo | Efndan  
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D 7. He
LR Etenune des toursdu Chafteau, &

SR que le. jour.fuivant ily vid le Roy pendant que fon

| JE Eftendart, comme onl'appelloit, y eftoit arboré &

defpleyé ;£: deplus, qu’il a veu le Roy à la tefte de,

(| fon Armééauprés de pont de Crapredy en un champ.

tt (l mmoiflonné, eftantà la pourfuitte. de celle du Chr.

GvillWaller,qui fut mileen defroure environ le mois

de Juillet 1644, & qu’en cetemps là il vid grands

nombre de morts par les champs 3 Il a en outre depo=.

fé,que vers Le mois de:Novembre fuivant, il vid le

Roy en la derniere bataille deNeubery galopant ça

_ & à deregiment à regiment pendant que fon Armée.

eftoit auxmains aveccelledu Parlement, & qu'il vid,

là auffy en fuitte grand nombre d'hommes tuésen

ce combat des deux coftés. SANT EL 7. 4

Michel Potts,tavernier à vin de Sharpeton au Com=

de Northumberland a depolé avoir veu le Roy àLa.

tefte de fon Armée dans un champ, diftant environ,

d’un mille & demy dela Ville de Neubery fur un

plaine, le jou. devant que lecombat s’ydonna;qui

eftoit vers le temps. de la moillon l'an1643,&

w’il vid le lendemain le Roy au champ de bataille

auprés d’une groffe piece de canon pendant le com

bat ; Et qu’il l'a aufly veu à laxefte de fonArmée.

en la 2.bataille de Neubery, vers la S' Michel l’année.

1644, aprés:laquelle il à veu grand nombred'hom-

mes tués d’une part & d’autre; Adjouftant de plus,

qu’il l'avoit aufly veu à la tefte de fes forces auprés du.

pont de Cropredy:. Et aprés en la mefme année ‘

vers la moillon ; auprés, de Leftithiel en Corn-.

wal, auqueltemps Je Comte d'Effexy eftoitayec fon

Armée. 4 NS

George Carnevel, forgeron d'Afton au Comtéder

Hereford a aufy depolé, qu’il avoit veu le Roy.dans.

l'Advantgarde de fon Armée sen EEE
D, j dar, aric+

  

   

  
  
   
    

 

     
    

   
   

    

    
    
    

    



  

(56)
Parlement [ut une moñitagne prés dubôntCRT : |

predy, au temp$rque le froment eftoi ‘en fleur, &
_qu’eftans venus aux mains, il vidtuerplüfieurs pet
onnésd’un&d'autré cofté. . HU

Robert Guillaïne, laboureur de SMartin au
Comté de Cornwal à affermé avoir veu le Roy: mar
chant à [a tefte de fon Armée, ayant üne courte cas

. fique fur fes armés, à un mille de Leftithiel audit
Cornwal vers le mois de Septembre 16443 Et qu'il
Je vid äprés dansles Dunes de St Auftel mettant fon
Atmée en bataillé;"A la tefte de laquelle il Le vid
encore depuis auprés de Foy, n’eftant alors efloignée,
qued’un mille de cellé du Comte d'Eflex.
” Henry George, gentilhomme de Grayés-Inne au
Comté de Middlefex fut aufly produit pour tefmoin,
& dépofa qu'environ le 30 jour de Séptémbre der
mer, éftant allé en l’Ifle de Wighe, il eut accésà [a
pérfonne du Roy par le moyen du Marquis de Hart-
fre, & du Commiffaire Morgant, & luy dir, que
Majefté avoie beaucoup d'amis, & qte fur ce qu'il
My avoit plû de juftifier les Armes du Patlement la
plus grande . du patry Presbyterien, tant foldats,
qu'autres, Îe joindroÿent au fien: A quoy le Réy
réfpondit, qu'il vouloit qne tous fes anciens amis feuf
nt; qu encore que pour l’heure il femblaft juftifier

la güérte que le Parlement luy avoit fai@e, il n'enten:
par Son parlà abandonner a juflice de fa

propre Caufe, & qu’ilnele feroir jamais. Et fur ce
que leDepofantluydit, que les affaires de fa Majefté
efloyent fort retardées,& que ny le Colonel Thomas,
Hÿ aucunautré ñe pouvoÿent tien entreprendre, faute
de fes Commiflions, il luÿ repartic, qu’eftant en
Traété "avec le Parlement, il ne fe vouloit expofer
aätcun deshônneut; mais que: s’il vouloit prendre
lpeine de pallér la nier pour aller trouver le Fe
+ È on
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fon ile, ptil avoit donné tout pouvoir &authe»

rité, iceluy Depofant, ou tour autre pour luy,.pour=

royent avoir toutes telles Commiflions, qu'ils ue

}  royent defirer, & qu'à certe fin il donneroit ordre au
k.

 

au Marquis de Harrford d’efcrire à fon filz en fon nom3

at, | Et te[moigna alors beaucoup de joye & derraniporc

ca || d'entendre que Les bons fujets fe vouloyent engager à

dit} leretablir. 54. cb 7

il 1. LaCour aprés ayoir oliy fous es tefmoinsfere-

on tira une heure,puis,s’eftant ra emblée,on en produilis

vid, encor un devant elle, nomméRichard Price, Notaire

°c de Londres, lequel eftant examiné fur fon ferment

W a depofé, que prenant un jour occafñon de quelques

a entreveies, qui s’eftoyent faites entre des Royaliftes

in, & des Independans dans Ja ville de Londres & 65

ts environs, afin de Les desbaucher du parry du Parle-       1(| ment, pour les engager à celay du Roys. 6e qui fur ddr
tte|| couvert par quelques uns de ces Independans, quile

a declarerent à divers des Commiffaires eftablis pour

li la confervation de la paix du Royaume, .&. mefnager

la rent cette affaire, -commes’ilsfe fuilent enrendu avec

ts le Roy : Il fr aumois de Janvier 1643) .un VOYagE à |

Sy | Oxferd fous un fuf-condui& qu’il avoit, fignédela

fs propre main du Roy & feclé de foncacher,lequel

Let il recognut lny mefme quand il luy monftra; Etqu'a-

Rs rés s’eftre pluñeurs fois ouvé avec le Comte

fa riftol pour conferer de ce deffein d’actirer les Inde-

cé Ends au party du Roy contre le Parlement,ce

té omte luy dit, qu’il en avoir entretenu fa Majeté,

Le devant laquelle le Depofant fut admis pourn trai-

té cer plus amplement5 ‘Sur quoy le Roy-luy declara;

# an eftoit fort marry, que ceux de 66 party là {e fut

ep ent montrés fi ait pour L Parlement contre luÿs

re. 8 pourtant l'encouragea fort de fe fervir de ss

Eu qu'on Les pÜit arrirer À lu
e Lortes de moyens pour+ ide &    



 

 

en Te F

“8 Àfon parélEV uepourespénbieaauné Mparty » cngsg
. Plus facilement,feMajefté luÿ promitfur {afoy, que
- filesdits Independans vouloyent ‘fe ‘joindreà elle&
tesmoignerautant d’affeétionpourfon fervice contre
FeParlement, qu’ils avoyentf1i@aucontraire, elle
leuraccordéroit toutelaliberté, qu’ils fauroyent de:
firér 5Etrenvoya lédic Deépofant auComtede Bri=
ol,pour recévoir de luy des inftru@tions plus parti:

 Culieres pour 14phürfuittedecette affaires Lequel
fuy declara en fuitte'& le pria d’en’affeurerles Inde-
pendans,afin delesy encourager, quelles affaires du
RoyPP fortenIrelände, & que les Irlan-
dois fes Sujetsavoyent gaigné une grande Victoire
contre les Rebelles, entendant parlà lès forcesdw
Parlement ; Dé plus Que fi Majéfté ayant envoyé le
Seigneur Biron vers Chefhire avec peu de gens, le
nombre s’en éftoït tellement acctà, qu'ilavoitalors
une Armée-confiderable, & effoitidévant Nampt-

 wich, ou il devoitfe renforcer des’ troupes venues
d’Irelande,8 de’célles que l’on atrendoit de 1à à
toute heure.“Er que lors que ce Depofantfut preft
de partir d’ Oxtord;illuy fut-mis en mainpout fervir
à ce mefme défféin quatre fauf-conduits fignés de la:
main du Roy&cfeelésdefon cachet,é£quels les noms
avoyent eltelaïflésenblanc,afin qu’illes püitremplir
comme il trouveroït bon ; Et qu’enmefme temps un
nommé Ogle fut énvôyé ‘d'Oxford avec lüy pour
traiter delaredditionde{aville d’Alisbury, qui eftoit
unedesplacesdégarnifon dû Parlemene,
_"On produifitaprés plufieurs lettres & papiers du
Royefcrits& fignés defapropremain, avec plufeurs
autres efcrits,” qui eftoyenr des evidences 8e tefmoig:
nages clairs contre luy, & furent leus publique-ment. °. 4}. J ; ANRT MR 10 +2

! La Cour aprés cela ft retirer Les tefmoins, & le
“n A ARR T0 FU peuple,  



 

 

4h 59). :
peuple;puis ayantmeurementcoufideté ces evidences

& route’lamatiere defaiét contente énP‘Accufation /

contrele Roy, elle pañla ces refolutions fuivantes,

pour fervir de preparation:À lafentence, à condition

toutesfois.dypouvoit aprés changer ce quelle troù-

veroit a
a efté refolu (ur toure cette matiere, Que la

Gus procederaà donner frise de condamnation

- contre Charles Stuart Roy d’An leterre.

2. Quecette condamnationdu R
oy fera comme

d'unTyran,d'un Fraiftre, & d’un Meurtrier. *

3. Qu'elle le declareraaufly l'Ennemy pu d

Red'Angleterre,
_4. Que cette condamnationLie à mort.

Er ayantefté lors propofé à la Cour de depaesàN

Roy avant que de le condamner à mort, elle enremit

la confiderationà une autrefois, & ordonna, queVon

drefferoit la fentencefur les refolutions fufdires, nom

mant des Commiflaire pour cet effet. I fut aufy

ordonné que tous les Commiflaires dela Cour,qui

n'y eftoyent pas prefensà l’heure,&fe trouveroyent

dans la ville Londres, ou és environs, feroyent ad-

vertis de s’y rendre le lendemain à une heure de fe

Jevées Et enfuite la Cour fefepara jufques àce

a or
uis s’eftant r'affemblée le Vendredy ésaprés,

-midy en la chambre Peinte au nombre de 63; on

della la fentence,& apiés qu‘on Peut repaffée diver-

fes fois, 8&qu'on leut mileen bonneforme,il fur

ordonné, Que cette fentence leüe en pleine Cour e*

floit celle de laquelle elle eftoit convenue; Que la

goss enferoit efcrite enparchemin3 Et que le Roy

oit amené le lendemain devant elle dans la Salle

de Wefminiterpoûr l'oùir prononcer5 Puis s’eftant

levée, elleremit la feance au jour fuivant,à 1e,me

dumatin
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(60)
Le Samedy 27°, Les Couniflairesde[a Cour

-s'eftans rendus :dans la Chambre Peinte à l'heure
aflignée au nombre de 69, la Sentenceefcrite au-net
en parchemin fut encore leie devant.eux, puis il fus
ordonné; Que cette Sentence là feroi-la Sentençce de
Ja Cour pour condamner le Roy, & qu’elie luy feroit
die & prononcée ce mefme jour.au ifiegedans la
Salle de Welminfter. Et aprés ondelibera fur-quel
ques inftru@tions, qui furent données au Prefident,
pourconduire en public cette grande-aftaire 3 Et fut
dit, qu’il feroit laiflé àfa difcretion de faire tels dif
-<outs& refponfes au Roy, qu'il jugeroit éftre à pre
pos; de l’advis de fes deux Affefleurs ÿ Be qu'en caÿ
qu’il perfiftaft, comme auparavant, à rejetter& met-
tre.en queftion la Jurifdiétion de la Cour, il luy divoit
<ncore, quelle la declare valable, &.PER E
Quaucas, qu'ils’y veuille oumertre,: 8&:-démande
copie de fon Accufarion, La Cour fe rerireroit pour.en
Abaer 3 Etque fi le Roy propofoir aucune chole
dignede laconfideration de la Cour, le-Prefident en
confereroit avec.fes Affefleurs, puis fur leur advis

_donneroit ordre à la Cour de fe retirer à part pour en
<onfulter ; Que f le Roy ne fe fournettoit pas à-don-
nerfarefponfe, de forte que la Cour n’euft aucun.fus
jet de fe retirer, alors le Prefident feroit prononcer la

. Sentence, en donnanttenips au Roÿ-de/dire 6e qu'il
Juy plairoit avant qu'elle luy fuft prononcée, mais ne :
luy: permettroit pas de parler aprés; Et là deflus
ayant efté misen queftion, file Prefident feroit un
difcours,ou harangue au Roy, côme on a accouftumé
delefaire aux autres Prifonniers, qui doivent eftre
condamnés: Il fut laiffé à fa difcretion d’en ufer,
conimé il en verroit l’occafñon,. &. qu ille trouveroit
convenableàlationpublique. Il fut auffy ordonné,
qu’aprés La le&ture au Sentence faite, le Prefident

|des   
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Bebe “qui À branler;qui le.
royent:DsRes fe den pour l’advoier 3: Puis
incontinentapréslaCour fe tranfporta danslaSalle
deWeftæinfter,oùs’eftant affife,&toutes les forma=
lités eflansfaites,comme aux feances precedentes,
comimele . fut amènés il s"tflevaun grand cri
partoute {à Salle, de gens quidemandoyentjuftice
& execution; Surquoy ‘ayant efte commandé que
Von fift flence,Te Prefileht eflant en roberouggfe
leva enintérition d'addreflerfaparole: au ob

- nor pas'au prifonnier, qui avoit tant de fois
la Jarifdiétionde la Côuxs qeMéflieurs ;maisil
fat intefrom A
nededelire qu'oùinL'énééhide panmot)

_& elpere!huueje ne cauferaÿpoint d'interruption
LePrefid.-On vouspes entendre à voire ee

efcoutés prémierement Cour: :
“Up RŸ. S'ilvous plaiftMoñfieut, jedeb del
entendu, ‘& je ne vous donneraypoint doccafion
dincerruprion+ Jediraÿ eramoe irapese rt
tropprompt.
LePréfi. Sire, on vousHSquand il axfe É:

témps,mais Vous devésHS rlaCoùr+
LeRôy. Je defire d’eftre oùÿy;&'cequejeday

_ feraà proposde ce que jeéroy'quelaCour veutdites
PoutaheMO ut: xpJugement précipité ne fe
peut pas aifémient rappellérs® 777

” Le Phefidi Sire, on vous oîradvañtquel'ondetre
‘+ Teens&cependant1vosvousabftiendrésde
Aer EE 0

LeRoy.Bien, MontFraÿsletiy devant que
Jugement fe donne? Ne

LePréfid:OùySire, ET ;
|Mets,vous tous qui.cticy prets oudu.

moins35.    E + TA,
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” moinfa plüsgrande partie favés,queceprifonnier,

qui efbicy à la Barre‘a efté amené plufeurs fois de M} ie
_yant cette, Cour, pour refpondre à l'Aceufation de fl de:
tabilon8 d'aiires hauts crimes, qui aefté prefentée fl que
conte layau noniduPeupled'Angleterreà laquelle
eftantrequis de donner refponfe, tant: s’en fauc qu’il
ait obey aux commandemens de la Cour;; en fe fou-
mettantà{on jugement, qu’au contraire il a entre- que
prisde raifonner &difputer contre fon authorité, &
 mefmes.contre cellede la,Cour Souveraine, qui nous
acommis& eftablis pour l’examiner,&pourle juger ;
Maisayancefté empefché de le faire, & fommé de
repondre, ila tousjours continué en fa contumace &
àrefufer de fe foumettre, & donner fa refponfe ; Là

:defluslaCour, pour nemanquer à fon devoir; & à La
confiance qu’on a repofée fur elle, & afin que lopi-
niaretéd’AcePerÈnhe que ce puife eftre, n’em-
pefche le cours de la juftice, a crû eftre à propos de
prendre.toute l'affaire en confideration ; Et pour-
gant elle-a confideré l’Accufation & la contumace de
L'Accufé,comme auflÿla confeffion laquelle felon la
Loy de ce Pays fe tire de la contumace;Elle à aufly
-confideré l’evidence du fai&t, duquel ce prifonnier
eft accufe; Et fur toute l'affaire ellea refol d’un
-confentement unanime,de donner contre luy fa Sen- |
tence. qui luy feramaintenant prononcée ; Mais veu
qu'ildefired’eftreoifyavant qu’elle soitleie, la Cour:
arefolù de l’éntendre encore; Toutesfois, Sire, je

vousdiray auparavant, comme on vous en a desja ad-
xertyaux autres feances, que fi ce que vous voulés
dire, eft pour entrer en aucune difpute de la Jurif-
-diétionde cette Cour, on ne vous efcoutera.pas fur ce:
fujet \a. Vous l’ivés voulu faire cy- devant, & certes

_enle faifant.vous avés frappé droitàlaracine, qui
ef le pouvoir &: l'authorité des Communes d’An-
; fn ee PRRRrtE]
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glerérresCe que L1 Goûr ne vois permettia pasdè
metréenqueftion, & qu’en effeételle n’auroitpoire
de raifon defaire;en donnant lieüde difputer ent quels
que forte que ce foir le pouvoir de fes Superieurss puis
qu’elle agit feulement par l’authorité qu’elle a:receüe
d’eux : Bien loin de vouloir prefumer de juge du
pouvoir de ceux, defquelseelle derive le fieh, & def
quels il ny apoint d'appel. Mais, Sire; fi vous avés
quelque chofe à dire x voftre defente fur celles defs
quelles vous eftés accufé, la Cour m’a commandé
de vousfaite favoir, qu’elle vous estendra. 5°.

Le Roy: Puis que: je,voy que vous ne ma voulés
pas oiir entrer en difpute fur la chofe laquelle je con+
fete,que je croyois eftre la plus effentielle pou laPaix
du Royaume, & por dla Liberré de mes Sujets; je
pale pardeffus & n'en parleray. point : MaisJe vous
diray feulements qu'iy along temps, que l'on m’a
ofté toutes chofes/ hormis celles, qui me font plus
cheres que ma vie;favüirma confcience 8 mon hon-
neur ; Si j’avoiseu plus d’efgardà ma vie, qu’à la

| Paix du Royaume, & àlaLiberté de mes Sujets;
certainement j’aurois entrepris ma defenfe: particus
liere 3 J’aurois à cout le moins, en le faifant, retardé
une vilaine Sentence, laquelle,çcommé je croy; fe don

nera contre moy ; Et pourtant vetitablement; Mon-
fieur, fi mon vraÿ zele pour mon Paysne avoir-em-
porté fur le foin que j’ay de ma prépre confervation;
f'auroiss: comme un hommequi a quelque enténde=
menr,& quelque cogrioiffance du Monde, pris tn au
tre chemin, que je n’ay fait. Mainteriant Jevoñs-dy;
Monfeur, que Jetiens qu'onfe peut pluftoft repentit
d’uneSentence donnéeavecprecipitation, quelatas
peller: Æt certes ledefir que; j’aydesprocurer la paie

: de ce, Roÿaume; & pour la Eiberté de mésSujets:
‘J pluftoft que pour mon bien particuliers mis faisà Prés

4 È à 1h
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:pré pas Le faire enleflt@s Je vous.enafleure,Môfeurs

:

A 2 10
_ féntfinalement defirer, qu'ayant quelqué thofeàdes

>clarer, laquelleconcerne l’une &l’autre,jepuife eftre
“oùüyemla chambre Peintedevant les Seigneur, . & les.
Communés;avant que la Sentencefoitprononcée;Ce
delay nepeur eftre long, &ne vouspeutprejudicier:
Etfice que je propoleraÿ ses’accorde aveclaraifon,
Ceux qui M’enténdront efrpourront juger, ne m’ap-
partenant pas d'en eftéémoy mefmele jugesEtfic’eft

. uné chofe raifénable,& cffeétivementpourlebien du
Royaume,& pour [a Libertéde mes Suycts,jem’affeu-
re qu’elle vautbien la peine qu’on l’enténde;Pourtant
je vous conjureencore, autant que vous aimésce que
vous pretendés d’aimer, [Je veux croire que c’eften

_effé&] la Liberté demes Sujets & la Paix du Roy-
aume, que vous m'accordiés d’eftre oùy de la for
té, avant que vous donniés aucune Sentence contre
‘moy. Je defire feulenent, que vous preniés ma de-
mande en confideration, peut.éftre n’en: avés vous
pas oùyparler auparavant. :S’il vousplaift je me reti-
rérayÿ d'icy; fi vouslé trouvés à propos 3 Mais fi je ne
puisobrenir cette libertélà, je protefte dés:icy:que
ces beaux femblans, que vous faites, d’avoir pour but
Ja Liberté, & la Paix duRoyaume, font pluftoft des :
apparences fpecieufes, qué rien de reel, & que vous ne
voulés pas'oüir voftre Roy. ME OA

“Le Prefid.… Sire avés vous achevé de parler? :
-1BeRg: OùyMonfieur. : : (ut mul *
*-be Profid. Or tout cequevous avés. dié&neténid à
autrefiniqu’à continuer-de decliner la Jurifdi&tion de
ceteGour, quieft celi méfme, qu’on vous avoit cy
devantlirnité;& defenduexcufés moy Sire fije,

: LoiRoy: Je vous prieexcufés fi je vous interromps,
|| pource que Je voy/qué vous mefprenés moh inten<

tionice n’eft pas décliner la Jurifdié&tionde laCour,ce

Vous
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Vousme jugés devant que de m’avoiroùÿe.Je dy
queje ne laveux pas décliner; Et quoy quejenela
puiffe recognoiftre, toutesfois,-Monfieur, pérmettés
moyde direque je levoudrois pouvoir faire, encore
que je nelarecognoiffepasen cecy, Je procete, que -
ce n’eft pas pour la décliner, & que fi Je dyaucuñe
chofe, que ce qui fera pour la Paix du Royaume,’&
pout la Liberté de mes Sujets, alors lahontem’en

demeurera. Je defire que vouspreniés incontinént

cela en confideration,&cs’il vous plaift jemere

ciréray.. NA S 6:15 DUO
Le Prefid. Sire, ce qué vousnous venés de dire nef

fe nouveau, il ne nous left pas tant que vouspentes,

ien que ce foit la premiere fois que vous Le pr'opuiés :

vous mefme à La Cour. Vous dites, Sire, quevousne

declinés pas en cela fa Jurifdiétion. ‘4
Le Ry. Non pas en ce que j’aydi&, 2

Le Prefid. Je vous entens bien, Site, Maispourtant

ce que vous avés propofé femble eft:e contraireàce
que vous dites: La Cour’ eft prefte de donner Sen

tence contre vous; & n’apasrefufé d’oüir (on Roy,

comme vous pretendés, car elle vous a plufieursfois
accordé la liberté de vous defendre, & vous ena don

. né le temps, elle apatiemmint attendu voftre plaifir

durant trois diverfes féances pour entendre ce que
vous refpondriés à l’Accufation du Peuple contre

vous, mais vous n’avés daigné ydonner aucune re=

fponfe. Ce que vous defirés à prefent, Sire, lemble

tendre à ‘un autre delay: Etcerres, Sire, ny leRoy=

aume, nya Jufticene peuventplus fouffiir.ces retar-

démens. On vous a donné trois divers jours pour

dire ce qwil vous a plû dé cette nature là, cela vous

doit-fuffire. Cette/Cour eft fondée fur l’authorité -

desCommunesd'Anglererre," elquelles refidela Ju

citiesSouvetanede l'Efat; Ce que vous pro-
1" 1 à me x « E 4 À ? ! poiés

.
We 



gi* Le

 diion coordinée. J’entens bien commevous vous
exprimés, Sxe, qué nonobftant ce quevousvoulés
déclarer auxSeigneurs, & Communes dans la çham-

_ bre Peinte, vous continüeriés neantmoins à proceder
icy 5 Je croy vous en avoir ouy parler ainfy : Mais,

_ Sire,quoy que ce foit; que vous leur vouliés faire en-
tendreen ce lieu là, cela ne peut que cauferdu retar-

,  dement à la jufticede cette Cour 3 Tellement qu’e-
: faantprete de donner fa Sentence, elle ne peut eftre
obligée par aucune raifond'accorder ce que vous de-

| fnandés: Maïs, Sire, pour condefcendre en quelque
forte à çe qu’il femble que vous defirés, & afin que

_ vousentendiés plus amplement la volonté de la Cour
furgeque vous avés propofé,elle fe retirera pour auel-
que remps- RU À
© Le Roy.Me retireray-je aufly ?

_ » LePrefid: Sire, vous fautés incontinent le plaïifir
_ de laCour, elle fe retire cependant pour demie heure

© dans la Cour de lagarde Noble.
 Sergeant d’Armies Ja Cour commande, que yous

   
ms

_… ordre de le ramener. ï à be

_: LaCour s'eftant alors retirée pour demie heure,
elle retourna, & renvoya querir le Prifonnier, lequel
effant venu, elle proceda de la forte, : HE
- Le Prcfid. Sire, vous avés faiét une demande ou
une offre à la Cour fur quelquepropofition, que vous

_ vouliés faire aux Seigneurs & aux Communes en la
chambre Pcinte pour la Paix du, Royaume, fur quoy
vous avésen effet desja recéu refponfe, devant que

. la Cour fe levaft. Certes, Sire, ce qu’elle s’eftretirée
= & à changé de lieu, ce n’a efté que * parforme, car il
 àe luy fembloitpasqu'ily eut aucune difficulté en

l'affaire. Elkaéonfidaé cé que vous avés propolé,

PRE PS 0 PR TE
Re Monroe : kr

FL nos ' + j

à fo [ésicy eff pour en obtenir une autre, ou'uneJurifs

…fafiésretirer le Prifonnier jufques à ce qu’elle donne
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commeauffy ce ui eft de fon authorité, qui eft fori-

dée,côme il à fouvent efté di&t, fur l'auchorit Souve=

Parlement,qui luy ont donné la Commiflionenver

tu de laquelle elle agit contre vous. Et ceque j'ayà

prefent, Sire, à vous refpondre de fa part, ceft qu’elle

a desja trop fouffert de Anis dé la voftre, & quece

que vous avésoffert à prefent a encuré ap orté plis

de retardement à la Juftice s Ce font des ugcsefta-

blis par authorité Souveraine, qui ne doivent pasplus

differerlaJuftice que la refufer ; Il y a desbonnespa- L

roles dans la vicille"Chartre d'Angleterre, *NGXn€ * Nulli neall

refuferons la juffice à perfouie, nous ne la vendrons à gabimers , Î]

perfone, onelarerarderons point 3 La Cour ne peut yy}i vende.M

plus fouffrir vos delais, Mais, Sire, la verité ft, & un pus, nullé W

chafcun; qui eft icy, le remarque fort bien, que vousdifferemus|

luy én avés caufé de tres-longs par vos mefpis; & juffisiam |

vos defauts, fur lefquels elle euft pô, il y a long temps, ol reëfum, !L

proceder à donner jugement contre VOUS ÿ Et poùr- :

tant, nonobftant ce que vous avéspe 670

refolu de pafferà voftre Sentence, &à donner Juge« |

ment contre vous,c’eft noftre refolution unanime, :”

Le Roy. Monfeur, je fay que c’eft en vain pout

moy de difputer, Je ne fuis pas Sceptique pournier le

pouvoir que vous avés, Je fay que vons en avés aflès, ,

mais, Monfieur, je confefle que je croy que fi vous , 20

aviés pris la peine de monftrerque voftre pouvoir cft GR

légitime, cela aûroit béaucoup. faiét porla Paix du | Îl |
It

     

    

Royaume. Quantàce delay;que j'a defiré,Jecon-

fente ue esuñ, Re ul bien Bhiféant

pourobtenitla paix 3 CarMonfieur,je n’ay-pas feutez

ment efgard à ma perfonne, mais au bien&àlaPix |

de cé Royaume. Il ÿ au e vieille féntenice, Queens  , À

devrions penfer Long temps,©” nenoss rofouldrepasfeu

en EE

Far VE MI 22 31Pfeut,… dainemottfur des grandes Affaires 4 Et pourtant;Mon-
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feurje vousdy encore,que je metsà voflre porte rousLes AGOeueDssAU PFRYGNE, ARTEBIS SERREprecipnée, Jeconfeffe,ART) ER IY une Sémaine,ilya8 Jours, que j'y vins la premierefois, mais unvetiti delay d'un jour, oude deux davantage peurporter laPaix, aulieu qu’un Jugementdonnéavecprécipitation peur caufer de tels inconveniens& debles à ce Royaume; que l'enfant qui n’eft pas
‘encore né S’en pourra, repentir 5. Et pourtantJe de-

 

    C1

fireencore unefois pour l’acquit de mon devoiren-
_ VersDéeu; & enversmon Paÿs, d’eftre oùydes Sei-

us,& des Communes en la chambre Peinte, ou
 Entouteaurre place, que vous ordonnerés. "|
suePréfid.Sire,on vous a desja oùy & refpondu fur

, feque vous venés dedire,qui cf ce que. vous, avés
.… propofé devant quevous.eufliés entendu le jugefhenr

. & larefolution de la Cour Là deffus. Elle defire main-
tenant favoir fi vous avés quelque autre chole à dire,nant |

*

gs cf que vousnous avés desja di&t cy devant,qui luy
vive fairediffererlaSentence.. *
LeRoy. Je dy encore, quefi vousme voulés oüir
&m'accorder cepesdehy, Je ne doutepasque je ne
vous donnefarisfaétion, à. vous tous quieftes icy, &
àmonPeupleauf en fuite; C’e pourquoy je
Vous, requicrs, comme vous; en devés refpondre au

£, gement, quevous veiilliés confide-
tercelaençoreune fois... |.
utLePiefid. Sie J'ay receuordre delaCour,
nLeRoy. Bien Monfieur.+.
…LefPrefid. Sire,j'aycharge de Ja Cour,fivouscontinués,a: faire inftance là deffus, ou furaucune
chofede mefme nature, de vous faire lamefmere-

onfes &devous dire, qu'elle vent paleràdonner
*enrence,fivous n’avés rien davantageàdite.
«LeRoy.Jen'aytien davantage à dire, mais,jede-
Seaque ceque Jay dif foitenregiftré He

*  



que du prapal auRay devint
F que de yare prononcer [a Sentence.

Le Prel. LACour donc , Sires a quelque chofe:de

FF. 7 plusàvous dire, & bien que cela ne vous

doive pas eftre fort agreable, neantmoins elle free

folie de s’acquitrer de fon devoir. Vous avés; Sire,

faiét fort à propos mention d’une chofe fort pre-

cieufe,que vousappelés Paix;Il euft efté à fouhaitter

que Dieu vous Peut auffy bien mile au coeur, & que

vous vous fufliés auflÿ reellement, & effeétivement

eftudié, & porté àla paix du Royaume, que vous

pretendésà prefenr par VOS difcours de lavoir faiét.

Mais, comme on vousdit l’autre Jour, que nosAtti-

ons font les incerpretts de nos Intentions, les voftres

ont cfté toutes contraires. Etcertes, Sire, il ne noms

paroift que trop clairement, que vousavés eu des

tres-faulx principes: Le Royaumeenaeu des ref |

fentimens fortcuilans, & vous n°y devés pas penfer

fans douleur .& regret ; Car, Sires vousvous eftes

tousjours -faiétfort, &cavés refmoigné par (Out PAL

vos difcours, que vous. n’eftiés en aucune forte fujet

aux Loix, & qu’elles m’eftoyent point au deflus

vous ; La-Cour faittres-bien, Sire,& je veuxefperer,

. que tous ceux de cette Nation, quiontle Jens &e

jugement faintle tiennent aufly, que les Loix fons au

dellus de vous, & que vous deviés avoir gouverné

felon les Loix3:Vous Le deviés avoir faiét, Sire 5 Et

je fay bien .que vouspretendés l'avoir fai : Mais,

Sire, Le grand different a eftéde favoir, qui font ceux

qui doivent efre lesexpoñteurs de nos Loixt Si

doit citre vous.8e.voftre party» quieft hors des Cours -*

de Juftice,.qui vous devés attribuer le pouvoir déles

expofer,oubien s’il n’eit pas bien plusraifonnable &

beaucoup plus Juke, queles Cours de Juftice en de-

PCT
: | meutent 



| De OR Nocue
meurent les Tnterpretes, voire mefmes, fi.ce n°eftpas

_ Je droit dela Souveraine & plus haute. our de Ju
ftice, qui eft le Parlement d'Angleterre, lequel n’en
eft pas feulement le Supreme interprète,mais mefmces
a lüy feulle droit & pouvoir de les faire. Pour vous,
Sireen voftre jugement particulier, ou pour ceux,qui
vousadherent, de vous oppofer au jugement, & aux

_refolutions de la Cour Souveraine de Juftice, ce n’eft
pur felon les Loixs Eiles font au deflus de vous,

ire, & véritablement aufly il y a quelque chofe quieft au deflus d’elles,& qui en eft le Pere & l’ Autheur,
& c’eft le Peuple d'Anpglererre 3 Car, Sire, commec’eft lüy, qui du commencement, à l'exemple des austres Pays, s'eft choify à luy mefme cette formede gou-vernement pour l’amour de la juftice, afin qu’elles’adminifraft en forte;que ha paix fe peuft conférver ;
Aufy a-il, Sire, donné des Loix à {es Gouverneurs,

 

dition toutesfois, que fi elles fe trouvoyent defe@ueu-fes & prejudiciables au public, d auroit un pouvoirrefervé & né en luy aie de les changer, quand ifÀ Rex non JUSerOit-qu'il enferoit befoin.Quelques uns de voitre
& Party, Sire, ont dit avéque verité” * qu Roÿ n°4 point: d’efgalen fou Royaume ; La Cour vous Pavoïiera auffy,
&que pendant,que vous eftes Roy, vous n’avés point.

_ delgal en quelque fens 3 Cat vous eftes +pusgrandLu qu'aucun de vos Sujers, mais elle fouftiendra aufTy snAire y. VOUS cites 2 moindre qu'eux teus enfemble. Le memeFe Autheur vous dit P gwen rendent la juffice, 1à vous
_ n’avés point de pareil, mais cqu’eu recevantj'géments
… Vous eftes comme le plus perit de tons, 8 nous reco-l , gnoiflons cecypour Loy. € Le Roy4, comnie dit encorepi. À mefme Autheur, Dieu @ Les Loix, voire:mefmcs fail ire Cour.àfavoirfes Baron an deffus de luy 5Et éerresSire,

quafs minima © Rex babetfupcrioré Deum co lcgem, ctiam &Cu-Pamfuam,fcilicet Barones,

     
   
  
  
   

 

  

felon kfquelles ils Le dévoyent gouverner ,; à con- .
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‘aully qu’alors. * cle Jour donna une bride. + Mais, Sites * Gen il-
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ilofepafferencore plus avant, Si le Royeftefrené,8

dereglé, alors tils doivent luy donner une bride. Nous+ debent ei

favons auffy tres-bien, Sire, les hiftoires du temps pal: ponere fre=

fe, & ce qu’ellesnous difent de cesguerres, quel’onnum La

appelloit les guerres des Barons, efquelles la Nobleflée

d’Anglererre fe foufleva pour ladetenfe de la Libet-

té publique; & des droits des Sujets,ne voulant pas

foufirir, que les Rois, qui'empiettoyent $c ufurpoyent

fur eux, fifene les cyransà leur volonté, isLE fe.

rendre compte deleurs injuitices ;. Nous favonsbien

  

    
    
  

fi ceux d’à prefent manquent à leur devoir, & ne font j sofué

Les PARCS RUE pofuêre.

pas fi foigneux de leur propre honneur; &c du bien du

Royaume; que les Barons Anglois l'ont efté autres-

fois, certainement la Communauté: d'Angleterre ne

veutpas negligerles choles neceflaires pour fa propre 0

confervation & pour fa feuretés * Ona autresfois cfté= *uflitie

bly des bons Roys pour rendre la juftice : D'ou nousKE fruendæe

prenons, que la fin qu'on s’eft propofée en fiifant le caufà olim

Rois, ou tous auttes Gonverneurssç’acÂté pour joüirReges bene |

de la Juftice, g’eneltla feule fin5Ét pourtant,Sire, fi moerati con=

un Roy veut rendre à une autre fin,qui foit toute con- ffirurifut ll)

traire à celle 1à, ou fi aucun autre Gouverneur tendà

une fin contraire à.celle pour laquelle fon gouverne

ment a cité eftablysil faut qu'il. fache qu'il n'eft qu'un

Officier, auquel on a confié une charge, & qu'il eft

obligé d'employer pour le bien du Peuple ce pouvoir

qui luy a efté donné : S'ilnele fait, c'eft à ce Peuple

de donner-ordte que l’on corrige & chaftie ce Gou-

verneur qui acommisUne elle offence. Cecy;, Sires

n’eft pas une Lay nouvelle, faiéte depuis hyer, ny de-

puis qu'il ya différence :& debat entre vous & vos

Peuples, mais Ceft une Loy tes-ancienne ; Nous

avonsauflydes Autheurs. & des tefmoignages tfés-

æachentiques; qui nous appHNNENE, queleftoit cyde-

io! Dome
vant
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13h14 :Serment qu'ils failoyentà leurs

 
1. à « de d’ailleurs, quede fes Parlem.. €ftablis à cette

: à Veu par une trifté,, tres-mif.érable, & Lam-+ Perience par route l'Angleterre,+} dentimens {ur ce fujet ; : Je vous dy

 

US SORTE 1

Pat PAQUR

#ane Dwant Le fens des Loi, touchant [’ele&iondes Rois
s’ils ne Paccomplifloyent,on avoitque l’onappelle Parlemens:C’eftobi devoyent juger [ce font les térmes de l’Autheur7Déslaintes,des injuftices & des tortsfai@s par Le- Roy;h Reyne,ou par leurs Enfans : Et{ur tout de cestorts &des injures, qui ne pouvoyent trouver remede» dilleurs, ç’a citélà, Sire, de tous temps la condition_ du Peuple d'Angleterre, qui ne pouvant tirer remes

ens, ils ont efté
dier aux griefs &
ur fin principale 5

d’Angleterre euflent

là, pour reme_ fouffiancesdu Peuple, c’eftoit1à leEt certainement Sire, fi Les Rois

andeur n’a jamais unusgrand efclatque dans les Parlemens: Mais lesfoiresnouscppréndpe combien quelques uns d’euxFont peu con t5 Nous n'avons auffy que trop
entable ex+

quels ont efté vos
ces choles d'autant plufioft, qu’ilvous plût l’autre jour laiflerefchappetEn woltre difcours, quevous crovécognoiilance des Loix, que la sentiLOT d'Angleterre ; Ce que j’approuve bien fort,Sire, Et certes il éft tres-à Propos qu'ils entendent lesLoix ous lefquellesil fauc qu'ils vivent, & par lef-quelles ilsdoivent eftre gouvernés: Mais vous favés,HE que dit FElcriture, Ceux: quiqui favent la volonté delcur Marfère{o" tie Lafont pas, ce qui s'enfuit. LesParlemens avoyent decouftume de fe tenir anciennement, deux. fois. l’année, comme cela: fe trouvedans nos anciens Autheuts,J afin que les'Sujetspeuf-Ænt,a toute occafon avoir UR prompt remede à leursTAN ne le : ‘.  fow-

}

Peuples, & que

yent les Parlemens
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fouffrances: Depuis par divers AÛtes du Parlement

és jours de voit  Predeceffeur Edouard 3e, ilfut of-

donné qu'on ne les auroit plusqu’une fois l'an 3 Mas

tour le Monde fait aflés, Sire, quelles inrérmiflionsde

Parlemens on a veiies de voftre remps, & quelles en

ont aufly efté Les triftes confequences ; ‘Et ce que dans

ces intervales, au lieu de Parlemiens vous avés intto=

duit à l’oppreffion de vos Peuples par la force, &par

un pouvoir atbittaire, qui n'a efté que trop connu, &

ne s’eft quetrop fai@ fentir: Mais quandDieupar fa

providence à tellement travetfé vos defleins ; que

vous n'avés pûpluslong temps empecher là convo-

cation d’un Parlement, of a° veu ‘clairement, quel

but & quels defleins vous avés eu en Paffemblant

éontre voltre ancient &natalRoyaume d'Efcofle :

Etle. Parlément d'Angleterre n'ayant pas refpondu

x vofre atrénte, ny accomply vosdefirs & intentions

contre les Efcoflois, vous l’avés aufly toft RE

Vous avés efté forcé paruneautre grande té

d’afèbler cetuy cyse8 depuis iln’a eftéquetropcônu

de rout le Royaure, quels ont'efté rôtis vos deflins,

quelles ‘#os machinations & énéreprifes tout Le temps

wil'a efté fur pied, pour le rémpre & pour kecon

sndré, ‘Etcettes, Sire, fuivant lé deflein que vous

avés eu defaire l'affaire d’un coup; c’euft efté là le

vraÿ moyen de venir à bout de cedont vous eftes

accufé d'avoir eu l'intention de faire, à favoir de ren-

verfer & ruiner toutes les Loïix fondamentales de ce

Pays, Car le Parlement d'Angleterre cftant le grand

rempart de la Liberté de vos Peüples, fi vous leufliés

À renverfé pafles fondemens, omme VOUS avés

_ tafché dele fairéz cértainement vous auriéspù one

fondreruinery&c entierement deftruire toutes les fran-

chifes& drôirsdu Pénple d’Angléterre. CertésSirés

| édaméfait rapellerenmemoire, & je n° me puis
an MT UTRte. / empefcher
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avec vous, & felonvos

La ut

a A
empefcher de le-dire, car il nous’ faut agir librefhertt*

merites,puis'quenoltre ComMiflion nous le cominande 3 Cela dy-je me fait raspeller en memoire ce que nous lifons d’un grand_ Ennpereur Romain, vous me permettrésen paflantdeJ'appeller un grand Tyran Romain, Caligula, ‘quifouhaittoit, que le peuple de Rome n’euft qu’un feul>colsafin qu
quelqueforteSire,a efté

il le püft couper d’un feul coup : Ettelen
voftre procedé; CarJe Corpsde tout le Peuple. d'Angleterre ne fe reprefente enaucunc autre forte, ny ailleurs qu’en un Parlement +Æt pourtantfi vous euffiés pà le confondre, & de-fruire, vous eufliés d’un feul coup coupé fe col detoute l'Angleterre ; Mais Dieu a cu pitié de nous;ayant confondu vos mauvais defleins, ayant rompu &diffipé vos forces , & ay

Yoftre cofté [ur une que

ant livré votre perfonne en. os mains; afin que vous fatisfaffiés à la juftice,Nous favons fort bien, Sire, que l’on infifte fort de
ftion, à favoir quel exempleles fiecles pañlés nous fourniient pour proceder de làSon contre vous ; M

| contre je ne m’efténdra
cours fur ce fujet là pour

ais certes, Sire, en cette ren=<
Y pas beaucoup en mon dif-
vous alleguer des exemples,JE me contenteray de vous dire que ce ne feroit pasunechofe nouvelle, ny. malaifée de vous en apporter derefquetoutes les Nations du monde, parmy efquel-es les peuples toutes & quantces foisqu'ils efont veule pouvoirenmain ont pris la liberté defairerendrecompte à leurs Rois, & ouh tyrannie & le mauuaisgouvernement deceux, qui cRoyentplacés en autho-rité entre eux, leur ont donné occafionde changer leouvernement ; Je ne puis pas perdrefe temps àaire mention, de ce qui s’eft pañé de k forte en

Pays, on en pourroit efcrire des volumes entiers.:

France, en Efpagne; nydans l’Empire, ou és autres

ais  



Maiscertes, Sire, jem’imagine que quelques unsde

nous-fe peuvent aifément reffouvenir de l'exemple
que nous fournit à ce propos Le Royaurned’Arragon, 6

auquel onala Juitice, c’cftà dire une Perfonne * qui * aqua
tient commmele milicu, & le lieu d’Arbitre & de Juge in medio

entreleRo d'Efpagne & le Peuple de ce Pays là, pofiisa,

__ afin.que file Roy Luy fair aucune injure, cette Jæ :

%ftice ait le pouvoir d'enfairefaire le reparation ; Ain-
f cer Officier eft recognu eftre an deflusduRoy &

oft Le grand Confervateur des privileges de ce Peuple,
& a quelques fois faiét juftice des injuftices de fes
Rois & deleur mauvais gouvernement. Sire, ceque

les Tribuns eftoyent cy devant à Rene, 67 les Ephores
à Lasedemone, nous favons qué le Parlement l'eftau
Royaume d'Angleterre; Et encore que Rome ait

femblé perdre fa Liberté fous le gouvernement des
Empereurs, toutesfois vous trouverésque pendantée
temps là il.s'eft fait des aûtes celebres de juftice,
mefmes par le Senat de Rome, & que Neren ce grand
tyran de fon temps y acfiéjugé@ condamné. Mais,
Sirequant à vous,Je n'ay pas befoinde vous apporter

ces exemples, & ceshiftoires des Nations Eftranges,
fi vous voulés feulement pañler au dela de la riviere
de Tuede,vous entrouverés aflés de rels dans voftre
pays natal d'Efcoffe. Si nous confideronscequevos
hiftoires nous difent de voftre premier Roy d’Efcofle
Fcrgufiss, nous trouverons que c’eftoic un Roy E-
leétif, “& qu’en mourant il laiffa deux fils, tous deux

en leur minorité, ce qui fut caufe que Le Royaume
_choifit leur Oncle fon frere pour Gouverneur pen-

… dantJeur bas aage ; Mais quelque temps aprés l'Aif-
né ayant tafché de fupplanterfon Oncle, quigou
vernoit felon la juftice, & donnant par là peu See
rance au Pemple d’eftre bien.gouverné, & command

de luy,ll le rejerta & prit le plus jeune, Sijerap-
OR portois, 



\

portois, Sire, ce que vos hiftoiresnousfourniflent er
core furcefujet là, vous verriés que vous 'éftes le 10€,
Roy d’Efcofk, fur un trés grand nombre defquels le
Royaume felon fon pouvoir & fes privileges à ofé
entreprendre, en banifant Les uns, emprifonnant Les

- autres, & en en mettant quelques unsà mot ; Mais il
féroit trop long d'en rapporter les particularités, Et,

      

     

tecirer lesdivers exemples defquels vos hiftoiresru
LE mention, des Roïs Icfquels on a traiétésdé la forte
à * Reges ab dans ce Royaume là. * Nous avons,difent ils, fact an

os crea- 1048 mofmes impofé des loix jufies @*'eguirables: ‘Or
wimus,  Commeils font premierement efleus par les fufrages
À Leges illis du Peuple, aufly les peut il depofer parla mefme voye,
| Go mobi æ- quand ils luy en donnent jufte fujet; Et-nous ofons

5 pofui. bien dire, Sire, qu’il nefe trouve point de Royaume,
+. quiait fai@ plus d'experience, ny donné plus d’éx:

emples de La depofition & de la punitionde fes Rois
vicieux & opprefleurs, que voftie Royaume natal
d'Efcofle. Ilne faut pas aller bien loin, Site, pour
en trouver un qui vous touche de fort prés: Voftre
Grand’mere fur rejetée & voftre Père fut couronné
n'eftant encore qu'un enfant, ce qui fut fi@t par Le
pouvoir& l’authorité du Royaume. Nous n'avons pas
auly manque de tels exemples, icy en Angletetre, ou
lès Parlemens & lesPeuples ont fai@ rendre compte à

… JéursRois de leurs injiftesaétions, cômme il appert
fi'nous regar dons au temps dés Saxons, & à celuy de
dévant la conqueftés "Nous en trouvons aufly aprés

Richard 22, onteftétraités de la méfme forte par leurs
Parlémens, qui lesont depofés, &privés de leurs di-
gnités ! Et certes, Siresquiconque liraleurs hiftoires,

il he ctouvera pas, qué Les chofes defquellésilsont7
pocéé AO acculés

    
comme dit un de vos Autheurs, il feroit trop long de |

tio legi- Commencement des Roÿ legitimes, Ÿ n0us leuravons L,

1éonquette, depuisFiquellé les’ Rois Edouard &
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[M accufés,approchent de ce grand & fatal catalogue
| decrimes enormes dont vous eftes chargé. Il vous

plès, Sire, de dire l’autre jour, que vous eftiés Roy
par naiffance & par droit de Succeflion,& je ne
vous comredy pas à Pheure ; Mais quoy que c'en
foit, vous ne pouvés nier que. vous n’ayés aufly
efté admis Roy d’Anoleterres Et quant à ce qu’il

yousplûr alleguer. alors, les hifloires vous pourront:
dire, comme cela s’eft fait tout autrement durant

LÉ prefque mil ans, fi vousremontés au delà du temps de
la Conquefte; Er fi vous defcendés à ce qui s’eft fait
depuis la Conquefte, vous trouverés que vous eftesle.
24° Roy depuis Guillaume le Conquereur, & que la
moitié d'iceux ont efté admis & eftablis par 1éRoy:
aume, & non pasfeulement par droit de naiffance, ce
qu’il feroit aile de vous prouver, mais nous ne devons
pas perdre plus de temipsà deflus. Bt certes,Sire,nous
pouvons dire ce qu'unje dote & plein de gravité

Îa di& autres-fois,& a laillé à la pofterité: Qu’encore
que le droit de Naiflance air fouvent lieu en la
Succeffion des Rois,rouresfois ies Rois d’ Angleterre
ont tousjoursreconnu,:que le plus feur fondement de
leurs droits, eftoit d’eftre declarés Succeffeurs, par les
Eftars de leur Royaume, & d’avoir l’approbarion dé
leurs Parkemens 3 Er veritablemenr, Sire,leSerment;
que vous faites, & laformede votre Couronnement
Je font affés paroiftre,ence qui eft de lAngleterre 3
Etencore qu'il foit bien vray, qe par les Loix da
perfonne la plus proche de fang eft en vertu du droit
de Narffance ordinairement delignée pour fucceder,
reantmioins, s’il fe trouve quelque jufte fujet de Li

mees

refufer, le Peuple le peut faire. Caril fe fait un con-
tra & côme un marché entre LeRoy & Les Sujets, &
le ferment qu'il fait, c’eft-pour leur doriner afleu-
rance, qu'ilaccomplirafespromeflesde bonne foy:
ne FE or Ë
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Et certainement, Sire, l’engagement” effreciproque,
‘car comme vous efes leurSeigneur Lige, aufly font
ilsvos SujetsLiges;Etaufly nousfavonsfort bien,
que commeil a efté fort fouvent declaré, * La ligearice

ef duplex,Re “ep contient eu foy deux liens.
7° contes L’unde ces liens & engagernens, eft celuy de la Pro-

‘in [e duplex te&ion, qui eft deüe de la part du Souverain, & l’au-
., lgamen. tre eft le lien de laSubjeétion, deüe de La part des Su-

jets; Et fi ce lien, Sire, vient à fe rompre, c’eft faiét
| * prorelio de la Souveraineté, * La Protcéfion cmporie la Subjeiti-
| srabit Sub. 01, C7 reciproquement la Subjeëtion la Proteition, On 

 

jestionem ; ne lefauroit nier, Sire, & j’en parle pour caufe, priant
bjestia  Diey, qu’il vous touche le coeur, afin que vous ayés

 Protcdti- le reflentiment que vous devés’avoir de vos mesfaits,
yen. “& de voftre mauvais Goavernement; Car nous laif=

fons à juger à toure L’ Angleterre, & à tout le Monde,
quil’a veu, f vous vous eftes acquitté de ce, à quoy
vous cftiés obligé par voftre Charge, & fi au lieu d’e-
tre le Prorcéteur de ce Royaume, vous n’en avés pas
pluftoft efté le Deftruéteur. Quand on vous accor-
deroit,Sire, que vous foyés venu à la Couronne par
“un tel droit d’heredité & de Succeflion, comme vous

| dites, vous nepouvés pourtantnier,que voftre Office
- de Roy ne foit une Charge, qui vous eft confiée, &
‘une Charge, quireqniert læ plus haute aflurance &
confiance que l’on peut mertre fur une feule Perfonne.
Or comme vous aviés efté eftably pour eftre le grand
‘Adminifttateur de la Juftice,& les autres eftoyent
tant feulement vos Delcgués, pour la voir mettre en
execuion par tout le Royaume ; fi voftre plus grande.
“Charge vousàefté commife & confiée pour rendre
la Juftice, & prelerver & proteger le Peuple de tous
torts & injures, & qu'au lieu de le faire,vous vous en

"  efkes vousmefme monftré le plus grand Oppreffeur ;

Si au Beh'd'efire le grand César dela paix
vous 



_ tous én’avés efté le plusgrand Ennemy,cértainement

toutcela eft contraite auxfins de voftre Office, & à

lafoy & confiance, quevosSujets ont mife en vous.

Ec pofélecas, Sire, que cetOfficefoit tombéen vos

mains par droit d’heredité, comme vous dites, que -

votre Lie eft defcendu de vos Anceltres, nous vou-

lons neantmoins que l’on fache que cet Officelà peut

romber en faifine & forfaiéture, comme fi vous ne

l’aviés que pour un an,où pour voftre vie, Et pour

tant,Sire, il y va beaucoup de voftre intereft de quitter

“tous vos fubrerfuges, & confiderer ferieufement les

grandes fautes & offences que vous aves faites 3 IL

n'eft pas befoin de particularizer celles que vous avés

commifes. durant voftre Reigne, elles ne font que

trop connües à tout le Monde; C’eufteftéuntres-

grand bonheur pour ce Royaume, & pour Vous

mefme, Sire, qu’on n’en euft pas rant eu de cognoif-

fance, & qu’on ne leseutpastant reffenties, comme

l’hiftoire de voftre injufteGouvernement le faic voir,

& ne l’a quetrop fai& paroiftre. MARS TL,

L’afairé Sire à laquelle nous fommesmaintenant

employéspar le commandement de la Cour Souve-

raine, ç'a efté & eft encore à prefent de vous.exami=

ner &juger pour ces grancks Offences, que vous a

vés commifes: On vous a chargé, Sire, d’eftre un

-Tyran,un Traiftre; unMeurtrierDEA Public

de l'Eftat d'Angleterre : Il euft efté à delirer que

nous n’euflions point eu befoin d’ufer de tous ces

termes, voire d’aucp d’iceux, AE EUR

LeRop Ha Let : AE a

LePrefid. Certes, Sire,nous avons appris que *= * Re ef

Luy qui gouverne bien fes Sujetsef} appelé leur Roy, °Jg benerez

ceftuy Là Tyrau,qui opprimefon Peuple parla force, Oùfi git. Tr

©! aus quiPopulum fibi creditum violensa “opprimit dominatione,
FA ; } ; "
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1 * Cum Rex
a Pcpulo in
judicil vo-
catur , Mir
nor ad ma-
joreminjr.

| dicinm "von
LL catur.

- vosactions n’ont pas efté d’aufly hauts faits de ty-

pores vous avés faulfé la foyPublique & trompé

*

c'eft là la de definition d'un Tyran, :voyés comme
elle vousconvient par vos aétions, & fi vous n’eftes  ffL:
pas untres-grand Tyran parla procedure, que vous

_avés ténüe, en cftabliffantun Gouvernement arbi- fer:
traire, pour lequel introduite vous avés tout cetemps  ffjaf
employéla force des Armes pour contraindre vos
Peuplés de s’y fvumettre; Confiderés aufly fitoutes   

  

rannie, qu’aucunes de celles dont vos Predecefleurs
ont efté coulpables, voire mefmes beaucoup au delà.
Nous ne pouvons pas plus, Sire, vous difpenfer du

mot de Traiftre, & ferons voir, que vous l’avés bien
metité; Il denote une perfonne qui a trahy la foy &
confiance repofée fur elle, & l’on doit fuppoler, que:
cela s'eft faiét envers un Superieur: Et pourtanr,Sire,
comme le Peuple d'Angleterre auroit commis la
mefmeoffenfe contre vous, s’it s’en eftoit rendu coul-
pable felon la definition de la Loy, auffy de voftre

e
t
e

a confiance qu’il avoit repoféc fur vous, vous avés
faulfé lafoy a vos Superieurs, carc’eftoit pour le bien
du Roÿaume qu’on vous avoitconfié ce pouvoir 5 Et
ourtant,Sire;lors qu’on vous appelle à rendre compte

pour avoir faulfé voftre foy au Public, & abufé de ce
souvoir, qui avoit efté mis en depoft en vos mains,
celafe fait par l'authorité de vos Superieurs. * Quand
le Peuple appelle unRoy enjugement, il devient le moindre,
epceluy à quiil doit rendre compteeft plus grand que luy.
Et certes, Sire, le Peuple d’Atgleterre voyant que
Dieu a travaillé fi miraculeufement,  & fi glorieufe-
mênt pourfadélivrance,‘8 ayant recouvréavec rant
defueur & de fang refpandu le pouvoir duquel ils’e-
ftoit deffaily, ayant fon plus grand Ennemy en fes
mains, il ne peut pas tellement perdre Le foin de fa
propre corifirvarion, quede ne fe rendre pas La jüftice
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à foy mefme,& de nelafaire pas de voftre Perfonne-

“La Cour fouhaitre de bon coeur Sire,que vous veüile

hiés mettre Ja main fur la confcience, & confderet

à férieufement les offences quevous avés cornimifes;

SIP afin quewous tafchiés de faire voftre paix avec Dieu ;

ù | Certes, Sire,la tyrannie,&t la trahifon font des grands

k & hauts crimes. arts LINE

c Il yen a encore un troifieme outre ceux Là; qui eft

SI} Je meurtre, dequoy vonseftés aufly chargé envoltre

k Accufation : Touséesmeurtres fanglans,qui Ont fé

) commis depuis le temps que la divilion 4commencé

entre vous & vos Peuplessvous-doiv:nt cftre imputés,

& mis à voftre compte, voire mefmes tous ceuxqui fe

font faits & commis en ces dernieres guerres. Ce

font des pechés fort enormes; Sire, & quicrient ven-

geance contre vous.  Eccertes, fi on nousdemandes

 

ï Sire, quelle punition merite un meurtrier nous ren

€ voyerons aux Loix Divines & Humaines pour les

el confulterlà deffus. Je vous croy, Sire; fi bien verfé

al en l'Efcriture, que vous favés, que ce queDieu àluy

. mefme prononcé au 9°. dela Genefe, & au 35:des

j Nombrescontre leffufion de ce fang,vousdira quelle

à en ft la punition: fur tout contre V'effufon de ce

: fang innocent que vous avésfi abondammentiefpan-

dl du, dequey cette Cour aunom de tout le Royaume

à eft fort fenfiblement touchée, & duquel en effeétle: . 1

à Pays eff encore à prefent Suiillésme pouvaitpasCOM
ME Nombre.

* le Texte porte, enefhrepurge» qu'enrefbañdant auffyle 35.33:

x fang de celuy quiVa répandu. Nous ne voyons pas»

d Sire, qu'il y ait aucune difpenfationde la punition :

k out l’effafibnde ccfang innocenter ce Commande-

SE vent Tu 1e tueras POËRE:: Nous ne remarquons pas

£ qu’il ne comprenne aufy bien lesRoys,que lesmoin-

S dres Payfans, &lesplus contemptibles Sujets; «carà

: eft general; Les L jixDivines & Humainesle de-

î : Fes t F3 fendent

, *

{
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fendent efgalement, EtSire, nous ne voyons pasqu’il au
* ait; pour vous, non pas mefmes en pas une des Loix hou

Habins 0e exception, ny exemption de la pu- j'ef
_ nition du meurtre,fi vous l’avés commis. ILefkbien  Moue
vrayqu'en cas de et il n°’eft pas pe à chafque Ene

particulierde mettre [a main à les reformer & punir ; el
Mais, Sire, ce corps qai reprefente tout le Peuple. ay= qui

us ant l’authorité quila, n’eufliés vous commis qu'un }
5400 feul meurtre volontairement, a le pouvoir& le droit Di

de vous fairevenir à jugement, & de le faire executer pot
fur voftre Perfonne pour l’expier. Et pourtant, Sire, Coi
legrand fais duquel vous etes chargé à ces egards
fufmentionnés, à caule de vos tyrannies, vos trahi- av
fons,& faulfemensde la foy Paie, en sbufant de ver
la confiance repofé: fur vous, & pour tant de meurtres Sit
que vous avés commis, vous doit jetter dans des fort
triftes apprehenfons touchant voftre condition Eter-
nelle, comme je vous l’ay desja reprefenté; Je fay

_ bien qu’il vous fafche d'oüir de telles chofes, que cel-
les,qu’on vou: ditde la part de la Cour: Car c'eft là,
Sire; la qualité que nous prenons, & nous recognoi(-
fons eftre une Haute Cour de Juftice, quitire fon au-
thorité de la plus Haute & Souveraine du Royaume, -
comme on vous l’a desja plufñeurs fois repeté : Et
uoy que vous faflies encore maintenant yoftre pof-
ible pour nous difputer noftre authorité, & pour

.. tafcher de faire voir que nous ne fommes pas une
:. Cour de Juftice : Nous nous recognoiffons toutes-

fois en eftreune, laquelle à la ‘pouvoir de vous faire
voftre Procez, ce que nous nous tenons eftreobligés
de faire pour nous acquitter de noftre devoir. Ce que
j'ay de plus à vous dire, Sire, avant qu'on prononce
voitre Sentence, c'eft que la Cour fouhaitte de bon
coeur que vous veüilliés penfer ferieufement à ces
crimes, dont vous cfcs coulpable. VousPasPRE SE RESEs. 2 04 A
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l’autre-jourfortà propos, que vous fouhaittiés que
on Ecbei devantlesyeux 5 “you 13 R

j'efpere auflyquenous l’y-avons eu, voireceDicu,
que nous cognoiflons eflre leRoy des Royss& Sei-
gneur des Seigneurs, ce Dieu, lequel n’a cc” de:

 d’efgard à la qualitédes perfonnes ,  & ce Dieu,

| quiet le vengeur de l’eflufion du fang innocent;

C'ef ce Dieu là, que nous avons devant nos yeux; ce
Dieu,qui maudit ceux,qui refufent d’eftendrelamain
pour refpandre le fang des cruels meurtriers,qui font
coulpables de la mort, nousavons ceDieulàdevant:

les yeux3 Et fi la confcience denoftre devoir,ne nous |

avoit fait venir icy, & prendre cet employ, vous n’y-
verriés pas à prelent etre Cour aflembléc.Mais,
Site, nous devons avoir plus d’efgard. à l’acquit:-de:

noftre devoit envers Dieu, pour. le bien du Royaume,

qu’à aucuneautre chofe ; Er encore que tout ce temps
cy plufieurs, & peuteftre un chafcun de nous, foyons:

Party de ce qu’ils ont deflein de faire :Neanemoins,
Sire, nous declarons icy,que nousnnecraindronspoint

d: nous acquitter de noftre devoir en rendantilaJu

ftice, voire-mefmescontre. roftre Perfonne,.félon le

meritede vos offences, quand-Dieu devroit permertres
a ces gens là peuflencexecuter,lesdefféinscruels&c.

anglans, q w’ils ont complottés contrenous ; Nous.

dirons, Sire, & nous declareronss.que comme cés En-

fans, qui:furenc jettés dans,la fournaifeardente pour

ne vouloir pas adorer la Sratiie d'or.que re i

far avoit dreffée, difoyent que leur Dieu eftoitipuifs
fant pour les delivrer du, danger: duquel ils eftoyene :

_ ménacés, & que s’ilne le vouloir faire, ils ne.sencli-”
neroyent pourtant pas pour.adorer l'Image: Aufly.
en nousappliquantleurexemple,quoy que nous-deuf-
fions comber en ces mains. fanguinaires, qui confpi-

UNE rue ON

dangereufement erEÉaRss quelques-uns devoftre, +
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particuliere, pendant que nous travaillônsà ce gra

… Puiflänépour nous délivrerdeleur rage,& quefi nous

   

 

    

   

  

    

    

 

   

   

  

   

    

lagracedeDieu, & par la fotcc de fon Efprit nous
l’ächeverons, & que cf à noffre refohition à tous.R
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_ nousfouhaitronsde bon coeur, qu'il plaife à Dieudé
vous donnerun vraÿ reffentiment de vos pechés, afin
que reconnoiffañten quoy vous l’avés oflencé, vons
puiffiés tellement crierà luyy qu’il vous pardonne

 
dece-biime, mais une feulé fois, & sn bon Roÿ fans

_ lerpeché d'Urie: L'hiftoite nous apprend,Sire,qu’il
s'en tepentits &nous fait aflés voir qu'ileh au
rôit efte puny de moit, f Dieu n’euft accepté (a re-
pentance, & ne luy enft oûttoyé fon pardon: Tu#é

 MOUrrASps, nraïs l'enfant ourra, pour ceque tu ds dome
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N    diray pasdavantige nu, WE à

AE ne Je defire dedite feulemetit un mot avant
que vous donniés Sentence; qui ef, que vous veuilliés
menténdre fur cesvilaines imputations défquelles
vousme chargés, 22:20 a cs
“Le Prefid. Siré;vous medevés lait continuer,

tempsdeparler éftpañfé,
Le Roy. Mais jedefite que vous me véiulliés én-

rendre en peu dé paroleslà deflus, car certésquelque
Senrence que vous prononciés contre moy;elle ne me
pefera rien, au prix dé ces pefanres imputations, que

L Loque vous avés mifes:fur moy en voftré difcours.
 Monfieur, il eftbien Vraÿ que ——

 

Le

oeuvredeJuftice, nous declarons,que noftre Dieu eft

devionspériren faifant noftre devoir, toutesfois par |

Je dyencore,Sire,pour-voftre intereft particulier, que

cètte grande cfufionde fang, de laquelle vousefles
… goülpable. UnbonRoyfetrouvant ane fois coulpable

car jé,ne fuispas loin dé voftre Sentence, & Vote

x

* fajetaix Enrems déDieude blaphemer, Je ne vous en

LS

Gr:"

rentlaruineéntièredetourle Royaure; &lanoftre  {
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| LePrefid: Siteilfautquejevous faflefouvenir,’
[quoy que jene foispasbien aife de vous interrom=
pre, fur tout à cette heure-cy;en aucune chofe que vous
ayés à dire, & que nous puiflions recevoir,] que vous 1
n’avés pas voulu tecognoiftrela Cour; & que vous:
nous avés eftimés canime uné Affemblée dé perfon-:
nes:fort contemptibles : Er que nous favons bien auffÿ
de quellefaçon votre partyparie de nous.: REV

Le Ro: Je felefaypañss 0 0010) ne
Le Pref. Voüsne voulés pas recognoiftre la Cours

&pourtantdevous-adtefler à nous,fans advoier que
nous fommesune Cour de Juftice, capable de juger
de ce que vous dires, cela ne vous peut pas eftre per
mis 3 Eteneffeét dés la premiere fois que vous n'as
vés pas voulu recognoiftre la Cour, elle pouvoit vous
refufer dope aucüné patôle dé voltre part, Car
ne la recognoiffantpas, il ne vous appartenoit pas de

arlér3 Nous vous avons donné tropdeliberté, 8
Vous avons perrhis d’apportertrop”dedélaysà la Jh : :
ftice, Nous ne le dévons plus permeteté: Sinousle
ouvions faire, ons vous laiflérions parler entoute
ibèrté, & né vous aurions pas refufédevous éftendré
plus àu ‘ne en voftre difcours fur les chofes que vous
auriés pù alleguet ; ou prouver eñ Ro RES.
pour Vous purger enviérement; ou-en partie de ces
crifnes eñormes qui vous font impurés en general&
en particulier: Mais, Siré, jenevous tiendray pas
plus longtemps en mondifcoûrs,vos pechés fonten
fi grand nômbre, que fi vous ÿvoulés pénfer ferieufe
ment, cette penfée nepeut que vous efmouvoirpuif=
farnmient, 8 Vos jerter dans une trifte & ferieufe
repentancé, C'elt céque la Cour defire fort, & que
vous àyés un tel reffentiment des aux, quevousavés

commis, que Dieupuille avoir mercy, au moinsde

vofreplus noble parie à Quantà l'autre, is ef
k | Pen rs no à

a
A 



 

MR 4
nofre charge& -noftre devoir d’enfairece que Loix
-otdonnent. Nousne fommes pas icy affemblés pour

jusdare, *faire des Loix, mais pour Ÿ juger felon les Loix. Et
Jasdiere.nousnepouvonsque nous ne nous reHlouvenions de

cequel'Efcriture nous dit, qu’ab/ouldrele coulpableef
ane abomination efgale à celle de condamner L'innocent.
Nous ne pouvons ablouldre le coulpable, & pourtant

   !2
ne
2

Sentence, que les Loix ordonnent à l'encontre d’un
“Fyran,d’unTraiftre,d’un Meurtrier,& de l'Ennemy

La Cour ayant alors commandé qu’on leuft la
i Sentence, & que l’on fift filence,le Grefh

vGette Fonte. 0

! SENTENCE
>Contre Charles Sinart Roy d'Angleterre,

 A,ment.nousayans par leur Arreft donné derniere-
+1 mentintitulé Aéte des Cômunes d'Angleterre

“aflemblées en Parlement, portant l’eftabliflement
d’une HauteCour de Juftice, pour examiner & juger
Charles Stuart Roy d'Angleterre, authorilés & efta=
blis pour eftre une Haute Cour de Juftice, pour Ex.

- aminer & juger ledit: Gharles Stuart, fur les crimes
mentionnes aumefme A@e: ÆEn vertu d’icelui ledit.
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205du prefent mois de Janvier, une Accufation &.
* Charge de haute trahifon & autres hauts. crimes fur,

mn aux fins dudit Aéte,prefentéeau‘hom du. Peuple d’-
: Anglererre & leüe tout haut devant luy,. par laquelle

7 7 Hefloirdi&. Que ledit Charles Stuart, ayant efléadmis Roy d’Angiererre, & luy ayant.à cet egard Fe
1 Met Vi ? : confié

7

, _ vous entendrés,: qu’on vous prononcera la mefme::

Public du Payss Etc’eft là la Sentence de la Cour. *

er la leut en

: ES Cômunes,d'Angleterre, aflemblées en Parle

Charles Stuart a efté trois diverfes fois amené devant.
cette Cour, ou le premier jour, qui fut Samedy le
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confié un pouvoirlegitime de gouverner pat &felon

Les Loix du Pays,&nonpas autrement,& eftantob=
ligé par ce pouvoir, qui luy avoit cfté confié, parfon

Serment, . & par fon Office, d’ufer de.cette authorité

à luy donnée & confiée pour le bien & au profit du

Peuple, & pour La prefervation de fes droits & de

fes Franchifes & Libertés: Toutesfoisau contraire.

par un deflein pernicieux, qu'il a eu d’eftablir & fon-.

deren foy mefme un pouvoir desreiglé & tyrannique

de gouverner à fon plailir & à fa volonté, & de ren-

verfer & fupprimer Les droits & Libertés du Peuple,

voire mefmes de luy en ruiner tous les fondemens,

& de luyofter tous les remedés contre la corruption

du Gouvernement, lefquels les Conftitutions fonda-

mentales de ce Royaume avoyent refervés pour

fa defenfe par les droits, &l’authorité attribués&c

confervés à des frequens & fucceflifs Parlemens ,

ou Affemblées Nationelles en commun confeil,Ledit

Charles Stuart pour accomplir un fi mefchant def-
fin & fe pouvoir proteger luy & fes Adherens en ces
pernicieufes pratiques, & les leurs, tendantestoutes |

aux mefmes fins, a proditoirement & malicieufe-

ment levé la gucrre contre ce prefent Parlement & le

Peuple, qui yeft reprefenté, ainfy qu'il eftplusam-

plement declaré en ladite Accufationpar lescircon-

ftances des temps & deslieuxs Era par R fai tuer

plufeurs milliers du Peuplelibrede cette Nation, &

en fufcitant des divifions, partis, fouflevemens &re=

voltes dansceRoyaume,& par des invañons des Pays

Eftranges, qu’il a fufcitées & procurées, & par plu-

fieurs autres mefchantes voyes & moyensillicires, le

dit Charles Stuart n'a pas feulement entretenu &

_advancé ladite guerre, tant par mer, que par terres

mais aufly l’a renouvellée & faiét renovellercontre

je Parlement, & le bon peuple decewe Nation en 



| 1, V0)
* J'anné prefente 1648, en diverfes Provinces & places
du Royaume, fpecifiées dans l’Accufation ; Et qu'il
a pour cet éffeét donné des Commiflions au Prince
fon filz & à d’autres, parle moyen, & en vertu def-
juelles,outre une infinité d’autres perfonnes, plufeurs
Je ceux aufquels le Pitlement s’eftoit confié, &c lef-
quels il employoit pour la confervation de la Nation,
ayans efté gaignés& corrompus par 1: &par fes
Abens, jufques a trahir la Caufe,& fe revoltér du pare
ty duPrefté bien receus du fien,& ont
receu dés Commiflions pour continuer & renouvel-
ler la guerre & tous actes d’hoftilitécontre ledit Par-
lement & le Peuple ; Par laquelle cruelle & desna-
turée guerre levée, continuée, & renouvellée, beau
coup de fang innocent du Peuple libre de cette Na-
tion a cfté refpandu, plufeurs familles ont efté rui-
nées, Le trefor public efpuilé & confumé, letrafic in
terrompu & miferablement defcheu, la Nation à
fai& des defpences & receu desdommages extraordi-
aires, & plufieurs Provinces du Pays ont efté ra-
vagées, voire quelques unes d’icelles jufques à une
entiere defolation 3 Comme aufly qu’il continue en
core fes Commiffionsdonnées à fondit filz, à d’au-
tres Rebelles & Revoltés, tant Anglois, qu’Eftran-
ers, & au Cômte d'Ormond & aux Rebelles &
evoltés d’Irelande, fesAflociés, qui menacent ce

Pays de plus grandes invañons à fon inftigation &
en fa faveur ; Etque tous lefdits pernicieux deffeins,
pee & mefchantes menées & pratiques d’iceluy
ntencorés continuées, fomentées, & pourfuivies

avec ardeur pour l’advancement& eftabliflement de
fon intereft particulier, de fa volonté propre, de fa
puiflancé & authoritére&des preropatives,
qu’il prétend luy appartenir & à fa famille, à la ruine

de l'intereft public, du droit & de la Liberté com-
RE À:  mune,
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‘mune,delaJuftice8 de La Paix 8e repos des Sujers
dece Nations Erquepar lilaché, &elenr
coresàprefenr, l’occafig & la caufe defdires defna-

turées, cruelles & fans ntesguerres, & de laconti

nuationd’icelles, &pourtant coulpable de toutes les

hautes trahifons, meurtres, rapines, pillages, brufle-

mens& incendies, degaits &t defolatiôns,dommagess

ruines & mefchancerés, quiont efté faiéts & commis .

contre cetre Nation en ces guerres, & qui font adve-

nus ou adviendront à caule d’icelles. Sur quoy la

Cour a efté requife & priée de proceder à donner

Jugement contre luy, comme contre un Tyran, un

Traiftre, un Meurtrier, & l’Ennemy Public

L'Etat, ainfy qu'il appert plus amplement de ladite

Accufation. À belle, aprés qu’elieluy à efté leüe,

commediét eft, ledit Charles Stuart aefté requis de

refpondre, mais il a refufé de le faire3 Et eftancen-

cores Lundy 22° jour du prefent mois de Janvier

amené devant cette Cour, & là requis d'yrefpondre

direétement;il refufa de melmes de le faire,& là deflus

on envegiftra fon defaut& fa contumace; Puis le

jour fuivant eftant amené la troifieme fois devantia

Cour, on nous pria alors avec inftance au ROM NN.

Peuple d'Angleterre de donner jugement contre luy

fur fes defauts & fur fa contumace, 8fur lesmatières

contenues contre luy en lAcculation, comme les te-

nanspour confeflées, pour-ce qu’il refufoit d'yre

fpondre: Toutesfois cette Cour, ne voulant pas tirer

advantagede fon no le requit encore une fois

_ derefpondreà ladite Accufation, ce qu'il refafaaufly

encore de-faires Sur lefquels divers defauts cette

Cour eut pà en toute jaftice proceder à donner

Sentence contre luy, tantpour fa contumace; quefur

les maticres contenües en l'Accufation, lestenant

pourconfeffées, comme di& ef 3. Noter | 
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Cour pour’en eftreplus clairement informée, & pont
faplus grande fatisfattion a jugé à propos d’'exami-
ner & oùtir desTefmoins F ferment, & de pren-
drecognoifflance de quelques autres evidences fur lef-
dités matières, contenües en l’Accufation, ce qu’elle
a auflyfait; Et pourtantaprés avoir ferieufement
& meurement deliberé für les chofes dites cy-deflus,
& confideré que les matieres de fai& portées par
lAccufation contre luy, ainfy qu'ileftdié, font tres-
claires & evidentes: La Cour eft pleinement infor-
mée en fon jugement & fatisfaicte en confcience; que
ledit Charles Stitart eft. coulpable d’avoir levé la
guerre contre le Parlement & le Peuple, & de l'avoir
Mainrenüe & continuée,dequoy il eft chargé en ladire
Accufation 3 Et par Le cours entier de fon Gouverne-
ment, par fes confeils & fes praétiques devant & de-
puis le commancement de ce Parlement, lefquels ont
eftétres-manifeftes & publics, & leseffedsdefquels
demeurent fuffifamment enregiftrés, cette Cour eft
pleinement fatisfaiéte en confcience & jugement ;
Qu'il a efté& eft coulpable des pernicicux defleins
& attentats declarés en ladiéte Accufation, & que
la fufdiéte guerrea efté levée,maintenüe & continuée
par luÿ, ainly que di& eft,pour advancer & accomplir
Les mefchans defleins ; Et qu’il a efté & ef l'occafon,
l’Autheur & le Continuareur defdiétes defnaturées,
cruelles & fanglantes guerres3 Et pourtant qu’il eft
coulpable des hautes trahifons, & des meurtres, ra-

. pines & pillages, bruflemens & incendies, degats &
/ defolations, dommages :& autres maleñces, qui ont

eftéfai@ts & commis Contre cette Nation en cesdis
tes'guerres & qui font advenus ou adviendront à
caufe d’icelles. Pour toutes lefquelles:trahifons &
crimes la Cour ordonne, qu’iceluy Charles Stuart
ferxmisà mort, commeun Tyran,un Traitre, un
295) k Aa Meurtriér
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Meurtrier & l'Ennemy commun de cetteNation,par

Ja feparation quifrafaite de fa tefte d'avecfon

COPA Ft ge L'onASS Au

Net quéla Sentence euft efté leüte, le Prefident

dit tout haut, CetteSentence,qui vient d’eftre lee ;

- & publiée eft FArreft,la Sentence,leJugement& La

Rholution de toute la Cour: Eten mefmetempsun

:chafcun des Commiffairesfe leva pour l'advoüer. 5

Le Roy. Monfeur,me voulés vous permettrede

parler. CHSBEUT à N | ÉURE

—. Le Prefid. Sire, onne vous peut pas .oûir apiésla.

Sentence. : : " É iso

Le Roy. Nen Monfieur ? Lo MU A ee

Le Prefid. Non Sire, avec vofre permiflion, Sire,

Gardes remenés lePrifonnier. né 19101046

LeRoy. Je puis parler aprés la Sentence, AVCOVO=

fe. permiffion, Mondfieur, je puis parler aprés la Sea-

tence, avec votre permiflion Monfeur,arreftés la

Sentence, Je dy Monfieur, je fay-—— 0 0 ae

Le Prefid. Gardes.emmenés vofbre Prifonnier.

Le Roy On ne meveut pas permettrede arler,ju-

gésde là quelle juftice on fera aux autres: Lefquelles

dernieres paroles il profera eh fortantdela prefence

dela Cour. La ARE

Le Roy eftant forty, la Cour fe tranfportaaufly |

toften la chambre Peinte, ou elle eftablit desCom

miflaires pour confderer du temps& de la place, ef-

quels l'execurion de la Sentence feferoit, puis elle

remit [a feance au Lundy fuivant.à 8.heures du ma=

tin au mefnè lieu s Ou.s'eftant rendueledi& jourà

| cette heure là,-elleordonna fur le rapport. defdifs

Commiffaires,quel'execurion fe-feroit le lendemain

en plaine Rue LeMWhite-Hall & enexpediaun

Ordreencettefortes seras DE |
t Al >

“r A Ordre, 
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“Ordre pour l'executiondelaSéntence>.
: Fait en la Haute Cour de fufhice

ad lobrede 20 dEART lOAR. |
pu Stuart Roy d'Angleterre, ayant efté at. Î]

Ly taint, convaincu, & condamné de haute trahifon
& autres hauts crimes, & fa Sentence luy ayant efté
prononcée par cette Cour Samedy dernier, Qu'il fera
mis à mort parla feparation, qui fera faicte de fatefte
d’avec fon corps, de laquelle Sentence l'execution
refteencore à faire. Vous eftes pour cette caufe icy
requis de voir que ladiéte Sentence foit mifeen exe-
cution en plaine rue devantWhite-Hall demain 30ot,
du prefent mois de Janvier entre ro heures du matin
& 5 heures’aprés midy du mefme jour, en fon plein
&t entier effeët : Et pour ce faire la prefente vousfer-
vira d'Ordre & de defcharge fuffifante ; Etpar icelle

: font requis tous Officiers, Soldats & autres petfonnes
du bon Peuple de cette Nation Angloife, de: vous
prefter toute afliftance en ce-fervice. Donné: fous
noftre feins & cachet en la Courde Juftice ce 29°.
Janvier 1648. Eftoit Signé du Prefident &de 58
des Commiflaires& feelé de leurs cachets, & eftoit

_adreflé au Colonel François Hacker,auCol.Henücks
&c au Lieut. Col. Phray, & à chafcun d'eux:
— LaCour ordonna auflÿy qu’on envoyeroit un com-
mandement au Gouverneur, ou àtout autre-OfMicier

. dela Tour, commis à la garde de lArcenal, de de-
livrer au Sergeant Dendy, ou àceux qui feroyent en-
voyés par luy, la Hache de ‘juftice pour execution
desCriminelsqui fe garde enladiéte Tour; Puis elle |
fe fepara jufqu’au lendemain. bismil at

Auquel temps s'eftant raffembléeen la chumbre
Peinte fur les 9 heures du matin, elle delibera de quel-

ques : |

4
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|; ques circonflances deladiête execution, &ordonna

entreautres chofes, que s Miniftres favoir, M5. Ma
refchal, M.Nye, Me,Caryll, M°Salway;&M:Dell,

_feroyent requis d’aflifter auprés de la perfonne du
Roypour luy adminiftter les afiftances & confola-| tions fpirituelles, qui luypourroyent eftre neceffaires
enla condition en laquelle il eftoit: Mais ilre-
fufade conferer avec eux,difancquil n’en vouloit pas

_ eftre incommodé.

IL nefera pas hors de proposd'adjouffer é
= sep cesparticularitésfuivantes.

TE Roy;le jour que faSentéce luy futprononcée, 5
qui fur le 27° du Mois,pria le Colon. Thomlin-
(on, qui l’'avoit en {a garde, que le Doëteur

Juxon cy devant Evefque de Londres, lequel lePar=
lement Juÿ avoit accordé, ptcoucher enfachambre
& demeurer continuellement auprés, défi Pérfonne
jufques à famort, afin de s’y pouvoirmieux prepas
rer, Etqu’onluy fift auffy venir fes Enfans de La miai-
fon de Sion prés de laVille de Londres, owils eftoy-
ent,ce que le Parlement luy accorda.

Etle 28°. ledi& Doëteur prefeha desantiluÿén fa
chambre à White-Hall, ouilcouchadeux nuits,
Le mefme jour 28 les Ambañädeurs Extraordis

naire, & Ordinaire des Seigneurs Les Bftars desPro
| vinces Unies furent vifiterle General de PArméeen
fon louis, ou ils trouverent avec luy le Lieutenant
General & plufieurs des premiers Officiers de guerre,
& leur fententggdre, qw'ils eftoÿent envo;éspour

_ cultiver & fomenter labonne Correfpondance &affes
. &ion laquelle aefté de toitremips entre leurs Eftrr&

l'Anglererie, & pour faire quelques Propoñtiansau |
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Parlement, aufquelles fon vouloit entendre, ils s'af-
feuroyent que ne feroit beaucoup pour la Paix &le

ne © bonheur decerte Nation; Et les prierentenfuitte de

|: fe vouloir employer &interceder envers ledit Par-
lement pour fauvet la vie du Roy,où du moins, faire

furfoir l'execution de la Sentence, jufques à cequ’ils

euflenteu audiance des deux Maifons; À quoy illeur
fut repondupar Le General, & de La part des autres
Officiers, Qu'ils tenoyent à tres-grand honneur&

faveur tres-particuliere ; que Meflieurs les Eftats les

confideraffent jufque là que de leur faire parler de

leurpart, & qu'ils tafcheroyent, de contribuer tout ce

ui feroit en leur pouvoir, pour entretenir &t confer=

ver la Paix & l’Union de ce Royaume avec leurs Pro.

vinces; Qu'ils pouvoyent en toute affurance & li-

| barré s'appliquer aux Maifons du Parlement,8 qu’ils

1 nerecevroyent de la part de l'Armée aucune inter-
En ny empefchementen leurs affaires, ains pluf-

toit coure prore&tion & tous bons offices & fervices :
Mais qu’eftans une Armée au fervice & fous le com-

mandementdu Parlement & du Royaume, il ne leur
convenoit pas bien de s’entremettre de leurs affaires. :
Neantmoins ils verroyent ce qui fe pourroit faire tou-
chant la furfeance de l’execution du Roy.
Le29°. le Sr. Seamer un des Serviteurs du Prince

de Galles fe prefentapourdelivrerau Roy une lertre

de la part de fon Maiftre, maisil ne luy fut pas per-

mis,qu’à condition qu’elle fuft leüe publiquement, ce
qui fut caufe que le Roy La prit & la jetra aufly toit au
feu fans la lires Il brufla aufly toutes fes ettres &

efcrits fecrets, & fes chiffres & clefs à dechiffrer.
… Æe mefme jour la Princefle “qe & le Duc de

* Glocefter fes Enfans, luy furent amenés, lefquels il

_embrafa& leur donna fa benediétion. GA à
. LePrince Eleéteur Palain & le Duc de Riche-

NES ; 3 î mont
1 ; | je RO TAE

y : {

A
S
E
T
a

*

 



2 “

monts’eftans aufly prefentés pour le voir, il neleleur
voulutpas accorder, leur faifant dire, que ce n’eftoit
asfaute d’affeétion envers eux, Mais pour n’eftre
pas diverty de fes dernieres penfées, & aprés il fut
rs en fa maifon de S!, Jacques, ou il coucha cetté

nuit d : ns à nf ee

Ce mefme jour les Ambafladeurs desSeigneurs les
. Eftats eurent audiänce dès deux Maifons du Parle-
ment, Aufquelles aprés avoir faiét leurs harangues
fur les chofes mentionnées cy deflus, & principale
ment pour fâire fufpendre l’execution du Roy, ils
leurs hi en François copie de leurs Propoñ=.
tions & demandes ; Mais laMaifon des Communes
leur ayant fait entendre qu’elle ne traitoit jamais
d’aucune affaire qu’en la langue du Pays, elle defira
d’avoir ladite copic.en Anglois.

La facon en laquelle leRoyfut menéalà

mort, Gexecuté, @°fes dernieres Paroles.

_E Mardy 30°. Janvier 1648, ilfutamené a pied |
far les 10 heures du matin de fa maifon de

7 S°, Jacques a White Hall parle Parc,gardé
d’un regiment d’Infanterie, duquel une païtie mar+
choit devant luy & l’autre aprés, les cambours bat-
tans,& les enfeignes defployécs,fa Garde particuliere ‘
armée de pertuifanes, &a de fes Gen- .
tilshommes ayans la tefte defcouverte alloyent les
plus proches de fa Perfonne devant & derriere 3 Le
Docteur Juxon & le Colonel Thomlinfon, qui com-
mandoit la Garde le fuivans immediatement & par+
lans à luytefte nüe ls pañlerent ainfy à traversdu

: Parc, & monterentPie de White-Hall,&
de Là dansla chambre proche de fon Cabineten las
ET NE Te | nee aquellé 
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: quelle ilauoit autresfois decouftumeédecoucher;Où :

À fat quelque emps à Jes devorionis, fans vouloir
difner, ayant auparavant receu: le Sacrément,feule-

mentfur le midy, une heuré avant qu'il fortitenpub-

“oilpritunverrede vin,& mangea un morceau de

ain. NE MAIN

5 Deà il fut accompagnéduDoëtcur Juxon, & du
Colonel T'homlinfon& d'autres Officiers, qui avoy-
ent auparavant eu charge de fa Garde&c defe renir'
auprés de faPerfonne; quelques moufquérairéscftans

Cy devant en haye desdeuxcoftés, à travers de la grande* falle

lieu des desBanquets, joignant laquelle eftoit drefsé PBfcha-.

ndesfe- faut, prés de la porte de fa maifon. de White-hall, &
t
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lénités, des barlune des fencftres il pafla fur ledi@ Efchafant,
feftias,jeux Qui efoit prefque de la mefme hauteur; & eftoit

© resjouif- tendu & couvert de noir > Le billot de bois,fort bas,

fances de la & \ong environ d'un pied & demy, fur lequel fe de-
. Jour9° 0 voir donnerle coup, eftoitraw milieu,la hache deffus 3

108 duo La Place & la rue, ou fe faifoit l’execution,*quoy
y lesAuqu'ellesfuñente fort fpacieufes eftoyent pleines d'In-

ianies &UX Eanterie dans des bartieres qu’on avoit faites à L'en-
mbaffa-  Lour del’ Bfchafaut, &deCavallerie parmyle Peuple
‘qui efloit en tres-grand nombre au-delà dés bar-

MIRE LU À PRET 49
Le Roy eftant venu fur L'Efchafaut regarda fixe-

. … ment la picce de bois fur laquellé owluy devoir cou-
. pérlatefte, & demanda fielle n’eftoit pas ordinaire-
ment plus relevée, puisfe mit: auflÿ toft à parler en

… cénc forte, adreflant fondifcours au Coloriel Thom
linfon au milieu de 8 ou10 petfonnes de fes Gardes &

| d’autres &.devant le Doëteur Juxon,
_ Jenepuis pas bien eftre cntendu de certe grande”

: 1 cépagnie,cft pourquoy Je vous parlerayicy en peu de
© mors. Certesjéme pourrois bien’taire,ffjenecroyois

que mon filence fit penferà quelques uns qué' je me
AA M Da Ad : fou- 



foumetteà lacoulpe, anfly bien qu’au fupplice : Et
_ pourtantje tiens eftre demond:voir premierement
envers Dieu, puisenversmonPays de me juftifier&
faire voir, que je fuis aufly bien hommede bien, que
bon Roy& bon Chreftien. : Jecommenceray-pre-
_mierementpâr l'innocence; Et.certes je penfe qu’il
ne ,nveft. pas. beaucoup ntceflaire d’infifter long
temps la deflus, car, comme le Monde fait, je n’ay
as commencéla guerre contrèles deux Mailons du
arlem. & j'appelle Dieuà tefmoin,auquel ilmefaut

bien tofrendrecompte, que je n'ay Jamais eu inten-
tion d’empietter fur leurs rer 3 Elles ontcom-
mencé, de-le faire. [ur moy + C’eft par la Milice qu’
Elles ontcommencé ; Ellesont confeflé qu’elleeftoit
en.ma difpofition , mais qu'Elles ont creu-eftre à
propos de.me l’ofter ; Et pour le fairecourt,' fi.quel-
qu’un veut revoir les daresde leurs Commiflions&
des miennes,comme, auffy nos Declarations depart
& d'autreilverra clairement qu'Elles ont commencé
ces malheureuxtroubles, & quece n’a pasefté moy.
Etquandà lacoulpedes crimes -defquels je fuis ac- |
culé, j'ayefpérance en Dieusqu'il m'en declarera ne
nocènt Je neveux pas; je fuisen Charité,à Dieune

n'eit pasnecefloire-d’en chargerny lunenÿ
l’autre, & je veux efpererqu'Ellesen font toutes deux.
innecentes;. car jecroy-quesdes mefchans infkrumens

plaife, m< J'encharge les dtux:Maifons dusParles
ment,

entre Elles& moy ont efté la caufe principale de cette
eflufñonde{ang 3. Deforte, que, je diray par formée

_ dedifcoursque, comme je m’en trouve. ner, aufly
j'efpere,-&prieDieu, qu’Elles lefoyent : Toutesfois,
quoyquilen foirsà.Dieuneplailesque je fois fmaurvais Chreftien, que de né confeflir pas que les juges
mensdeDicu deffusmoy font juft:s: Souventes-tois
il facisfaitàfa Juftice par une Sentenceinjufte,cela
5: G 3 5/74 ATIVS
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1 arrive otdinairement3 Je veux feulement dire qu'une
|| *Du Comte * Sentence injufte, que j'ay fouffert de prendre ef-

Mllide Straf- fe&;eft à prefent punie par une autre injuile Sentence
Mliford Vice- à l'encontre de moy. Ce que j'ay diét jufques icy eft
| lbroy d‘Ire- pour monfter que je fuis innocent.
Wade.- Je pourfuivray pour vous faire aufly voirque je
* Mouftrat fuis bon Chreftien, J'éfpere qué voila*un hôme de
le Doëteur bien, qui tefmoignera, que j’ay pardonné à tout le
æuxon  Môde,voire mefmes en particulier à ceux,qui ont efte

| les Autheurs principaux de ma mort: Dieu cognoit
qui ils font, je ne defire pas de le favoir,& prie Dicu,
qu’illeur pardonne. Maïs ce n’eft pas encore tour,
ma Charité doit paflér plus avant; Je fouhaitte qu’ils
s'en puiflent repentir, Car certes ils ont en cecy com-
mis ün grand peché: Je prie Dieu avec St.Eftienne,

ti leur foit pointimputé, Voire jene me con-
ténteray pas de cela, mais je fouhaitteray auffy qu’ils
puillent prendre le droit chemin pour parvenir à Ja
Paix du Royaume; Et pourtant je fouhaitte de tou-
tes les añleétionsdemon ame, & j’efpere qu’ily en
aicy.* qui feront pañler ce foubait plus! loin, qu'ils
puiflent s’employer pour procurer la Paix du Roy-

L* Le tour-
laut vers,
Lquclques
uns qui cf-

À voir, que vous n’en eftes pas au chemin, & que je
frivoyent. 0 À ? nr)vous yremctte. Premierement vous n’en eftes pas au

chemin, car certainement toutes les, voyes que vous
avéstenües cy devañt, autant que je l’ay pù remar-
quer de toutes chofes, font les voyes d’une Conquefte;
Certes c’eft un mauvais chemin, car à mon opinion,
Monfieur, il n’y a point'de Conquefte, qui foit jufte,
fi ce n’eft que la caufe en foit jufte, ou pour venger
win tort receu, ou pour La juftice d’un droit : Bt alors,
fi vous pañés plus avant, la premiere querelle que
vous faites rend à la fin injufte ce,qui du commence-
ment eftoit jufe. Mais fi c'eft fimplement un rx

e

aume, Maintenant Meffrf, il faut, que je vous fais
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de Conquefte, c’eft alors ungrand vol & brigandage,
comme un Pirate dit a Alexandre, que ce Roy eftoit
un grand Voleur, & pour luy qu’il n’en eftoit qu'un
petit. Et ainfy,MF. jetiens que le chemin;auquel vous
eftes,eft forthors du chemin 3 Mais pour vous y re-
mettre, croyés moy que vous. n’irés jamais d'oit &
que Dieu ne vous benira jamais, jufques à ce que:
vous luy rendiés ce qui luy eft deu, au Roy, c'eft à
dige, à mes Succefleurs, ce qui leur appartient, &
auffyàmon Peuple ce qui eft à luy, Jefuisautant
porté pour fon. bien qu'aucun de vous. TI vous faut
rendre à Dieu ce qui luyeft deu, en reiglant droire-
ment felon fon Efcriture fonEglife,laquelleéft main-
tenant ensu defordre : De vous donnerà prefent
une addrefle particulier, je ne le puisnt je vous di-
_ray feulerment, qu’un Synode Nationnel librement
aflemblé.& qui ait Les fuffrages libres y doit apporter,
l'ordre, quand on donnera la liberté àun chalcun de
dire nettement fon opinion. 20 MÉNAGER
Quant au Roy, je ne veux pas, [alors fetournant

vers un des afliffans qui couchoit la Hache, dit ne la
gaftés pas;cela me feroit torts Quant au Roy;lesLoix dire qu
du Pays vous informeront clairement là deflus, Et ,» cfa

_ pourtantà caufe que cela me concerne en mon pat- fait pas
ticulier, je vous en parle feulement en paflant  ";;Jumt.

Et quant au Peuple, veritablementje defire fa
Liberté & la confervation de fes Franchifes autant|
qu'aucun autre3Mais il faut que je vous dife qu'elles .
confiftent à avoir un Gouvernement, & ces Loix
on lefquelles fa vie & fes biens font proprement à
“E Ce n’eft pas à avoir part au Gouvernement;MF.

cela ne luy appagtient pas; Un Sujet & un Souve-
rainfontdes chofes entie:ement differentes; Etpour.
tant jufques à ce qu’ils faflent ce que je dy, & que
vous remettiés le Peuple en cette liberté là,certaine-
ment il ne joiira jamais de fa Liberté, Ms,

1
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© poincimputé,que je fais

1 + 1000) “nn
: M®.c'eftpour cela que je fuis à piefent.icy : Si

_J'euffe voulu confentiràun Gouvernement arbitrai-
re, & à laifler changer les Loix fclon le youvoir de
lEfpée, je n’aurois pas cu befoin d’y-venir 3: C'eft
pourquoy.je vous dy, & po Dieu,qu’il nevous-foit

e martyr duPeuple.
: -Cerres MS. je nevous tiendray gueres. plus long
temps,carje vous veuxfeulement dire, queveritable.
ment  j’eufle «peu demander. quelque peu de:temps
davantage, à.caufe que j'eufle bien voulu mettre ce
quej’ay dit:en un meilleur.ordre, le digerant un. peu

/

mieux que je n'ayfaiét, &pourtant j’eipereque.vous
m'exculerés. di
+ J'aydeschargé ma Confcience, & prie Dieu, que
vous-prèniésla meilleure voycpour le bien du Peuple,
&pour voftre propre falut..+ NLeDoëteur. S'il plaift À voltre Majelté encore que
votre affection à la Religion {oitaflés conne, tou
tesfois on peut attendre de voas, .que-vousdifiésquel-

_ queichofefur ce fujet. là. pour la fatisfactiondu
.. Monde.

LeRoy. Je-vous remerciede bon coeur, Mylord,
… car je l’avois pielque oublié: Certes Mi.ma Confci-
_ence en la Religion eft; comme je croy, tts-bien
_ cônuë à toutleMonde ; Et-pourtant je declare devant

_ Vous tous, que je meursChréftien felonla profeffi-
on de l'Eglize d’Angleterre, “ainly que J’ay trouvé
qu’ellem'aeftélaiflée demon Pere 3 Etjecroy que
Àcethomme de bien letefmoignera aufly; Etfe tour-
nant-alors vers le Colonel Hacker, luy dits ayés foin,

_ s’il vousplaift ; qu'on neme fafle pas languir en:m'-
. executant,Je vousen prie M", Et cômeun.delacom-
-pagnie s’approchoit de la Hache, le Roy luy di&,

: Prenés gardeà la Hache, jevous priepienésygarde,
puis parlant à l'Executeur di&, Je ne feray qu
4 We 4) A » MES FL nié “fout  



fort.courte priere &quand jeftendraymesmains-

_ Apiésil appellaleDocteur ‘pourluydennerifon

‘bonnet de nuit;& l'ayant mis il demandaàJExecu-
teur fi fes cheveux J'empefchoyent, lequel le pria de

les mertretousfousfonbonnet, ceere Royfitavec

l’aide.de l Executeur & duDoéteur, luy difanc enfe

tournant vers luy, J’ayune bonne caufe, &unDieu

) mifericordieuxdemon.coflé. 7 2h2245 0 #0 0e

Le Doéteur: Sires-vousn’avésplus.qu'unetraiéte L

faire, .e!le eftrurbulente &pleined’inquieudes, mais.

elle ft courte, & vous pouvésconfidererqu'ellevous
portera bien loin+ Ællevous paflera de la Terre:au

Ciel,& là vous:troverés dn grand nombrede joyes

cordiales,.&deconfolaions.: 1 10 0 0
\ Le Roy Je -pañle d’une Couronne Temporellerà

une Eernelle,C’eft un bon change;Et alors il demanda

àJ’Executeur, fi Rs cheveux eftoyenr bien, puis ofta
“fon manteau & fon cordon bleu, Les baillant au
Doéteur en luy difant, f Souvenés vous; Aprés celail Ÿ 07
mit bas fon pourpaint, &eftanten camifolle,fenrant9€ ;

w’ilfaifoit fort froid, ilreprit fon manteau, & regar- ©

= dant le billotde bois, di& à l’Execueur de l’affermir, ?Ordre.

lequel luy refpondit qu’il eftoit ferme, & le Roy di-Prince
fant, qu’on l’auroit peufaireun peu plus haut; il luy fre

repartit vi ne le devoir pas eftre davantage. ;
Puis le Roy diét encore; Quand j'eftendray mes

. mains alors, He ou “el

Et aprés avoir parlé deux outrois paroles en foy

mefme, comme il eftoitencore debout, & avoir eflevé

fes yeux & fes mains en haut,ilfe coucha incontinent

_ aprés fur le ventre, & mit fon col fur le billot: Et
l'Executeur portant la main à fes cheveux pourles+ Cros

remettre fousfonbonnet, le Roy +luy diét qu’ilatx qu’4

tendiftle fignal;cequ'il promit de faire. Puis au donner Le
toft aprés le Roy ayant eftendu fes mains l'Executeurcoup.
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pmeteftede fon cords, & l'ayant
| promptement relevée, la monftra au Peuple, puis La :

remitauprés du corps, qui fut incontinent mis de-
dansun cerceüil couvert de velour noir,puis porté en
& chambreàWhite-Hall, ou ilfat monfiré quelque
temps, & aprés tranfpostéde [à en la maifon de
StJacques, pour y eltre embaulmé ; & depuis a efté
enterré auchafteau de Wind{or. : : by

: … Aprés l’execution faite le Scrgeant Dandy, eftant
_ efcorté de quel uescompagnies de Cavallerie, publia

. parOrdre du Parlemenr à fon de trompe en divers
quartiers de la Ville, & devant le Palais. de Wefts |

 minfter, qu'aucune perfonne n’euft à declarer le :
. Prince de Galles, ny aucun autre, Roy d’Anglererre
ny d’Irelande, fur peine d’eftre coupable de haute

 



DECLARATION
. Des peux Maisons
DuPARLEMENT.

 d'ANGLETERRE,

Contenant les caufes&raifons
qu'elles ont eñes de refouldre & arrefter,

Qu’elles ne s’appliqueront plus au
Roy & n'auront plus au-

_ cune affaire avec Luy.
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À DECLARATION
pu,PARLEMENT
D'ANGLETERRE. à ©

Contenantlescaufes & raifonsqu'ila
eu de prendre cesRefolutions fuivantes.

Refolu fur laQuefiienpar les Seigneurs

7 Communes alfemblésen Parlement.

1. Qu'ils declarenit, qu'ils ne fevculentplus appliquer de

\uantageau Roy, ny luy ctrvoyer plus aucun meffage.  *

2. Que perfonne quelconque n'aura plus aucuneaffareavt

le Roy fans la ermiffar des deux MaifonsduParhe- 7

Men : 4
… Que fancune perfonnes ouperfonnescottfeviennent à

in cles encourronr les peines de baite

- srahifon. 4 01 J QT @ P) à:

- Qu'ils declareut qu'ils neveulent plus recevoir AU

meffage de LapartduRôy. CU UT
ue perfarne quelconque ue prefamc de rerévoir, où

d'apporter ancut meffage de lapartdu Roÿ à Puñequd

toutes Les deux Maijons duParlement, ‘ny à dhéuiea

treperfonne. Iris PARC

V'Eftune chofe fi connüe de tout leMonde
combien inutiles & infruétueufes ont ché

toutes nos négociations avec le Roy;& tant

: de divers meflages que nous luyavons3-

dreffés,pour obtenir La Paix,qu’on doit pluitoit aten-

_ dre de nous, que nous declarions à prelent pourquoy
NME Fi nous

f, 



|  (Go6) :sous nous f6mes encore appliqués à luy cette derniere
fois, ou tant d’äutre auparavant, que des raifons pour=

: quoy nous fommesFoie de ne le plus faire cy aprés.
Nous n'avons pas de fujet d’efpcrer, que nos pas

rolespuiffenc prevaloir davantage fur fon efprit, que
n'ont faiét Les foufpirs & les gemiffemens, les larmes
& lesérisfanglans;les lamentations,le fa g des Peres,
des Freres, & des Enfans tout à la fois,& le carnage
de plufieurs centaines de milliers de fes Sujets libres -
dans trois grands Royaumes, dont la cruauté mefme
auroit efté touchée de compaffion. ,

_ Auflyne devons nous pas eftre fi ingrats envers
- Dieu, que de néreconnoïftie pas, que ce n’a jamais

efté par contrainte, ny par aucune neceflité, que nous,
l'avons recherché d’éntre: en Traité, & toutes-fois
nous ne nous fommes pas moins de fept fois appliqués
à luy avec des foumiflions fi profondes, & luy avons
prefenté des Propofitions fi raifonnables, que tout le:
Monde peut aifément juger de la, que nous ne luy
avons pas feulément foumis nos volontés &-nos af-

R
S

fe&tions, mais mefmes noftre propreraifon& juge
ment, afin de parvenir à un heureux accommode-
ment, & d'obtenirune bonne Paix ; Et neantmoins

. iln’a jamais daigné accepter aucun offré raifonnable
Le nous luÿ ayons faict, & ne nous en a jamaisi
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ét aucun,ge nous ayons pü recevoir.
On fait fort bien, que les Parlemens des deux

Royaumes eftoyent convenus entre eux des Propofi-
. tions, qui luy furent envoyées à Oxford, & fur lef-
quelles on traita à Uxbridge, & qu’elles avoyent efté
trouvées,non feulement juftes mais aufy abfoliiement
neceffaires pour conferver la Paix & la feuretédes
Royaumes; - pes
Et quoy qu'en perfftant en fa façon de faire, &

en fes refus accouftumés, il nous euft pà donner
Eat te x MES LOUE
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_ tout fujet denous fervir desgrands dvantages, que

certe. profperité extraordinaire ,de laquelle aplû

que.fesArmées ont ‘efté toutes diflipées, & ruinées:

en forte, qu’il fut contraint de fe defguifer pour fen= ie

füir d'Oxford, & de fe retirer parmy les Efcoflois à

Newack,& de à à Newchaftel; Et aprés qu'Oxford

fur pris & prefque toures fes autres places de garnifon

_ reduites ennAflre obeiflance, nous luyprefenatfmes À

encor à Newchaftel des Propofitions lefquelleseftoy-

entles mefmes en cfle&t, que celles qui luy avoyent

efté prefentées auparavant, au emps de fes plus.

rands fuccés, & qu'il avoic fes plus puiffantes forces,

Mais nonebftanr ce changement de fa condition,

& qu'il euft refulé de confentir à ces Propoñtions là,

_ depuis qu'il far. laifsé à la difpoñition de nosCom-

miffaires, &. que nos Freres d'Efcofle sien furent

aiGblement retournés chés eux, aprés quetoutes [es

places fortes furent remifes en noftre pouvoir, lors

qu'il ne paroifloit plus aucun homme en armespour

Juy par tout le Royaume, & qu'il eftois fans aucune

difpute À l’entiere difpoñtion du Parlement, lesmel=

mes Propoftions luy ont derechef elté prefentéesà

Hampton-Court ; peAIRE

En routes lefquelles negociations les Commiflaires

d’Efcofe fe font accordés avec nous, & fe font joints

aux noftres qui ont eu fa Perfonneen charge

Ledit Roy n’ayant de la forte jamais voulu accot=

der nos Propofitions,& monftrant qu’il eftoit entiere=

” mentrefolu de les rejetter, nous donnant tousjours

des refponfes f eftranges, fi efloignées des efperances

que nous avions concelies, &. fi ambigües & condi-

tionelles, ou pour mieux dire,des refus, cela nous euft

pû donner aflés de fujer de penfer à quelque autre

voye de pourvoirà l'eftabliflemeru de la Paix &e
RARES EE : 
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Ne à

:  Jafeureté du Royaume; fans l’en foliiciter davantage,
! é qui eftoir aufly le fentiment de nos Freres d'Ef-

cofle, lefquels en vindrent jufquelà lorsqu’ils quite.
rent NeWchaftel,queleursCommiffaires déclarerent.
ouvertement, qu’en cas qu’il ne vouluftconfentir aux |
Propoñitions de Paix, ils cftoyeut rouresfois refolus de
démeurer fermes en leurs Traités, 8e d’entretenir la
bonne Union des Royaumes 3 Mais nousavons tous=-
joursefté fi defireuxd’avoir (à concufrence pour le

-reftabliffement dela Paix, que nous nous eftions re:
folusde la rechercher encorecerte fois, & avioris tel:
lement moderé lesdites Propoñtions, que nous avions
tafché; tant qu lafeureté publique nous l’avoit pà
ermettre, de luy ofter toutes. occañons de faire {es
crupules & fsobjcétions accouftumées. !
” Brencoré que nousn’eufions pas oublié le danger
auquel nous nous eftions jettés par nos premiers
Traités qui n’avoyent exaucun fuccés, & que les
déix Maifons & les Coinmiflaires d'Efcoffe euflcnt
fortfouvent declaré qu'un Traité Perfonnéel eftoit
tres-dangereux, fi le Roÿ ne donnoit auparavant les
feuretés & la fatisfaétion neceflaires : N'eantmoins
nous nouseftions relafchés là deflus,à condition qu’il

Elles sap- voulut feulement figner 4 Ordonnances, lefquelles
MensBills NOUS n'avions pas feulement jugé eftie juftes & ho-

Len Anglois. norables, mais mefmesneceflaires, pola Paix&la
feureté reqtife pendant un tel Traité, k

Noûs n'avons que trop de fujet de nous reffouve=
ni qu'il a quelquesfois refufe de recevoir les humbles
Requeftes, que nousluy avons prefentées pourobtenir
fa Paix,& que l'ayant un jout prié d’affignet quelque
lieu, duquel des Commiflaires des deux Maifons fe
peuffent trouver pour‘Iuy en prefenter des Piopofñti-
ons, aprés avoir nommé le chafteau de Windior, 8
avoir donné fa parole de ne s’efloigner pas de ce ds
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| (109) Se
là haies à ce qu’ils l'y fuffent venu trouver, ilen
artit la mefme nuit, &advança avec fes forces fi prés

dela Ville de Londres, qu'il l'euft furprife dans la
fecurité en laquelle elle éftoir, le voyant engagé en un
Traité, fi quelque Infanterie qui eftoità Braineford
ne fefuitexpolée d’un courage invincible au danger
d’une mot apparente, pour s’oppoler à fon Armée,
qui fut contrainte de fe retirer avec honte & frayeur
aprés avoir commis des cruautés tres-inhumaines &
barbares audit lieu de Braineford, qui pouvoyent

- fervir de tefmgignage certain àJadite Ville de Lon-
dres du traite qu’elle eut réceu, fi Dieu n’euft
prevénu & empefché fes cruels & felen deffeins.
Nous nous reflouyenons aufly fort bien, que le

Roy nous envoya une autre fois un meffagetres-fpe-
cieux pour renoïüer le Traité, lors que fon Envoyé
avoit enmefmetemps un ordre & des inftruétions
pour travailler à ce fanglant Mafacre, qui fe devoit
alors faire dans Londres en vertu de fa Commiflion,
laquelle à depuis efté publiée.

Sur letemps du Traité d’Uxbridge il s'excula luy
mefme à laReyne dans une lettre efcrite de [a propre
main, qu’il eftoit forcé d’y entendre par Les inftances
importunes & fedirieufes de fon Parlement baftard
affemblé à Oxford, n’y pouvant trouver deuxper |
nes, qui cuflent les mefmes intentions, que luy, &
que fans cela il ne nous euft pas voulurecognoiftre
pour le Parlement d'Angleterre, ce qu’il ne fit aufly
qu'avecune proteltation, quifut enregiftrée dans les
Repiftres de fon Confeil, Qu'encore qu'il nous appclaft
Parlement, nous ne L’efhions pas plus pour cela.

Toutes lefquelles choles nous devoyent fert peu
éncourager à luy fervir plus long temps-de rifée &
de paffetemps en entrant en d’autres Traités avec

 luyj Etneantmoins sara toutcéla,nousa vi
ons 
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D nr
onsencote condefcendu à ceftuy-cy : Mais pour toutes
nos foumiflions en nos negociations preccdentes, 8ci
celle d'à prefent nous avons maintenant receü un tel

refus, que nousdefefperons de pouvoir jamaisfaire
… aucun bien en nous appliquant davantageà luy; ‘Et

pourtant nous ne nous devons pas monftrertellement
. ennemisde celuy du Peuple, -quéde differer plus Long

temps de pourvoir àfafeureté, & au Gouvernement,
en perdant plus de temps à rechercher fon confente-
ment fur ces Propofitions, oùfur aucuncs autres.+ *
Nous ne nous pouyons pas Donnée que

l'on doive efperer, qu'aucun nouvéPengagement ait |
plus de pouvoir fur fon efprit, n’y Poblige plus forte-
ment au bien de ce Royaume; que le ferment folen-

nellementfait à fonCouronnement, & tous fes di-

versautres vœux, toutes fes proteftations & impre-
cations, qu’il afi fouvent violés durant fon Regne
entier, aprés les avoir fi fréquemment renouvellésen |
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Ja prefence de Dieu & de toutle Monde. °°

Ceux-làle peuvent encore mieux juftifier; lefquels
faventice qui s’eft pañlé entre le Ray & nos Freres
d'Efcolle, lots que les Articles de la premiere Pacifr-

ccation;qu'il fit avec eux un peu auparavant ces’auerres
farent accordés & ratifiés, lefauels aufly toft qu'il

- eurent tourné le dos, & que leur Arméc fut hors de

yes,ibdesavoüa , & les-fit brufler à Londres par

Ja main-duBoureau; Ce quife feroit pü oublier; fi |

fontrainordinaire, depuis qu’il porte Ë Couronne, {7

- de violer la! foypublique entous ke troisRoyaumes {|
nc nous enfailoit reflouvenir malgré nous.
… Car nous ne prenons pointde plaifir de repeter nos
propres miferes, ny les mal-heurs d’autruy, s'ils fe

_pouvoyentcacher, ou oublier : Mais nousfommes à
prefent contraints de mettre en evidence Les chofes,
Que nousn’avons que trop long temps foufferes avec ||

  

tropdefilence &depatience. |
\

À éd L se us Fr Li ST ‘AVS de) dire l.  



Alapar esdifcours faits enpublic,&parfesDe
_ clarations,jertédesfondemens tres-dangercux&fort Fam

“propresà cftablir toute forte de tyrannie, enpofant Fo

pout maxime un Principe, qui tendouvertementàla
“ruine de PEftar, toutésfois & quantes qu'il dit&

maintient,Qu'il ne doit rendre compte defes aëtions qu'à

Dieufeul, & que les Deux gWaifonsdu Parlement fépaz

rées, oujointes enfemble, W'ous aucun pouvoir dedeclarer

de fens des Loix, beaucoup moins delesfaire nt

Les Articles fcretss accordés autresfoisà P- 42

Efpagne en confiderationde fon mariage,& ceux, qui

ont été aprés conclus avec la France fur lemefme

fujer, qui fonc fi fort au prejudicede la Paix,de la

feureté, des Loix, &de laReligion de cePays,&

L'eftroite correfpondance, qu’ilatousjours depuisen

tretente avecle Pape, font des chofes fi claires, & &

fort connues de cout Le Monde, que l’on ne Les fauroit

mir; 1h24 js (5 RE AE

Nousne pouvons auffy pañer fous filencelespro- :

cedures, qui furenr faires, & ce qui fe paffaauParle-

ment tenu la 2° annéedefon Regne touchantla mort ;

du Roy fon Pere le rotde May 1626, lorsque la

Maifon des Communts accufa le Duc de Buckine

gham entreautresthôféssdecelles-ci PE EE Ne 5

4 Cas les Med:cins jurés de noftre dernier Souve=

rain& RoyJaqtes d'heureufe memoire,faifans leurs

charges auprésde faMajeñté au mois de Mars Pan

22e, de fon glorieux Regne durant [1 maladie, qui

eftoit une fievre; en s’acquittant foigneufement de

leur devoirpour le recouvrement defa fanté &pour

la prefervation de fa Perfonne, 6e ayans fur, & aprés

_ des ferieules & meures confiderations faires pour cet,

efà diverfes fois encetemps la,relolu &ordonné, :

qu'on ne feroit prendre àfa Mijefté, & qu'onmap

pliqueroivpas fur en TAN

TL ee A. (dicamens, © 0: 



 

 

(112)
dicamens, & qu'on ne Juy feroit garder aucun regime
-durant (a maladie, que de leur advis & confentement
en commun: Etaprés avoir au prealable ferieufement
deliberé là deflus avec un foin tres-particulier, & ay-
ans fur des confultations tres-exactes tres-juftement
refolu, & donné advis & ordre à tous & pour cous Les
Gentilshommes & autres Officiers & Serviteurs de
la chambre de fadite Majefté qu'on ne luy donnaft
rien du tout à manger n’y à boire trois heures avant
le temps quel'accés de {a fievre la prenoit, n’y pen-
dant qu'il duroit, n’y mefmes aprés qu'il l'avoir
quitté, jufques à ce que J’accés de froid fuftpa ;
Ledie Duc de Buckingham, eftant un Sérvireur juré
du Roy defunét, & Geñtilkomme de fa chambre,
contre {on devoir & le tendre refpect qu'il devoit 2:
yoir eu de la Perfonne facrée de fa Majelté & aprés
les confultations, refolutions, dire&tions & advis fuf
dits, fit neantmoins mal à propos,& fans aucun com-

: mandement, n’y.ordre fufifant pour cela, preparer
un certain emplaftre,& un certain breuvage ou potion
pour l’ufage de fa Majefté, fans en avoir aucun ordre
defdits Medecins,& fans leur en donner connoiffance,
n’y que cela fuit apprefté par aucuns des Apothicaire,
ou Chirurgiens jurés de fadite Majefté mais eftant
compofé de divers ingrediens, qui leurs eftoyenc in-
connus, de forte que ledi& emplaftre, où un de cette
nature là ayant efté appliqué [ur fa Majelté il luy
Caufa des fimauvais eflcés, que quelques uns defdits
Medecins defendirent eftroitement , qu'on ne s’en
fervift plus, & refuferent abfoluement de plus traiter
fa Majeité jufques à ce que ledit emplaître, fi contrai-
re à fa fanté, fuft ofté ; Et nonobftant cela ledit Duc
le fit encore preparer & le mefme breuvage, lequel fur
des pretentians legere$ & peu confiderables [Le Lundy
21° Jour de Mars de la fufdite année, lors que fa me
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jeté felon le jugementde fefdits Medecins efoit au:
declin de fa maladie, fit encore appliquer ledit em
pese fapoitrine,& furle poignet 3Comme auffy

. le mefme jourdurant l’accésdefa fievre,& diverfes
. autresfois en fuitte, deux heures devant l’accés, &
avant que celuy de froid fuft paflé, il a donné &
fai&t donner, en differente quantité, de ce breuvage à
faMajefté, quilà deflus,& és mefmes temps; dansles
bieutes defenduesparlesMédecins, à pris 8ebùdeœ
breuvage enquantité par le conféil & à La follicitation
dudit Duc,,&a receu par à,comme di&ef, des tres:
pesvos&de - des pe
eursy omestr gereuxfontapparus

en.elle : En telle Le que les Medeciris trouvans Le
matin enfuivant la fanté de fa Mäjefté éñ beaus
coup pite eftat , & ayans ferieufement confulté là
deflus, ils envoyérént d’ün commun:corifentement
trouver le Duc pourlé prier de n°Lee
de donner aucune Medecine à fa Majeité fans leur
adveu & approbation EcleRoÿ luy mefmefe roue
vant plus malade& plus travaillé de: douleurs aprés
ceraccés là, au lieu quefelon le coursde famaladie,
itenavoitattendu quelque initermiflion:& (0 -
ment, il attribua lacaufe de. ce rerigregement de fon
mal à l’ernplaftre & au br , queleDuc luy.
avoit dat & faictpeDestrop:
batdie;commife par uneperfonne obligée par tous des .
voirs& toute fortedereconnoïffance à la perfôned’un
fi grandRoy, aprés en avoir auparavant reconmiun fi
mauvais efle&, contre les ordres & advertiflemens ditg
cy deflus,fuivie d’une f malheureufe iffue, au grand
regret desplaifir dé tous les Sujet de fa Majefté
generalement, eft uneoffenfe & uni crime d’une f
hautenature, qu’il fe peut juftenient appeller,êt ef
par lesmefimesCommunes eftimé efkre urtaéte d’une
a nr ÿees
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© préfomption tranfcendante & d’une confequence tres
dangereufe. Ce que lefdites Communes prefénterent

- aux Seigneursen une conference, & aprés leRoy vint
ca’ leur Mäifon pour prendre cognoillance de cette
Aécufation,& leur dit ,qu'il pouvoir fervir de tee
moinpour defcharger le Duc des chofes, dont on

- l’accufoit. Et depuison ne fit aucune refponfe fur
_ cetteAccufation là jufques ay 8° de Juin fuivant, & Fr
‘10jours aprés qu’ileuft cfté ctdonnéen ladite Mai- |

_ fon des Seigneurs, qu’on en donneroit communica-
tion àcelle des Communes; Mais pendant qu’elle

_ Fe preparoitpotir envoyer aufdits Seigneurs les preuves.
8evidencesfurlefquelles elle avoit declaré, ‘qu’elle ra
ne doutoitnullement qu’elle n’obtint jugement con-

. treledit Due, le Roy donna auffy toftse au Parle- |
1! mentde fefeparer fans delay 5 Et quoy que LaMaifon:

des Seigneurs ff des grandes inftances parfes Re-
| — queftes sreiterées pour la-continuation d’iceluy, tef-

FE moignant un tres-grand & unanime defplaifir de voir
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que fa Majefté avoit intentionde le rompre, toutes-
fois, nonobftant tout ce qu’ellepeut reprefenter, ledit
Patlementfutrompu le 5° dumefme mois de Juin.

- Aumefmerempsaufly, & devant la diflolution de
ce Parlement,leCh'. Dudley Digés & le Ch. Jean
‘Elliot. lefquels avoyent efté particulierement ‘em-

| ployésà certe conference,& à dreffer cesInformatiôs, |
& ce Procés, furent emprifonnés fort: eftroitement à
la Tourparuncommandement du Royfignéde fa
main propre,deux Jours aprés que ladite Accufation22
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futintentée: :: +: © F3»
 Ertoutletemps que laMaifon travaillafur.ces Tn-

_ formations, leRoy nescefla de luy envoyer desmefña-
DA rdcSARANIEES Et   
epuis la diflolution-du Parlement; qui fe: fit mani- /

 falternent: pour empelcherlecoursde la fuftice, il! |
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|n'arjamais permis qué l'on fift aucune réchètehe ny.
enquefte dadadudit RoyBe pou ousa ae

ferons à jugerdelààtourleMonde, qui font ceux,
qui ont efté coulpables de cette mort,& quien doi

. entporterLe peché. MORTEMRE RE Of bi LEA AT MA #1 Sr

© Nouspourrions fairé voir tout àplain,commele

| Royatrahy la Rochelle, à par à donnéun coup».
{fatal àla Caufe de la Rdligivn Protettante enFrances

_ Et comme il ÿaffifta lors le Roy de France de fa"

Flotte Royalle, &c d'autres Navires Marchands pour

s’en fervir contre ceuxlà mefmes, lefquels il s'eltoit
engagé & obligé d’aflifter &deproteger; Etbien

. que on.intention naitpre execurée àcaufe

quequelques Officiers : raûtres perfonnes d’hon-

Noé 8e?

#
t

neur, qui eftoyent employés dans ces Naviresla, fe

monfrerent fi bons Angloiss que de s’oppoferà ces

ordres &derefuler-d'y”obéir; nous’pouvons Loutes*

foisproduire des Lertres:duRoy efcritesde:faspropre

main 4u Capitaine Penn
inton, parelquelles

y Fe

commandoitde lesengagerai fervice/auPRoy

France, ou de les enfoncer;en casqu'ils-refufailent (AA

_d’yentrer: 8” A SE ét ë PAU: LALF Ni

:: Nousne FR
lesdefleinsiqu'ilæ"

eu denous rendrerefclaves-par le-moyen & l'afs 18

filtanceidela Cavalletie Allemande}(pour nerien

dire dudeflein de la:Flotte: d'E agncs quisamena ‘

une groffc ArméeànosDunnes an1639;]: & de

nousaccabler par cestaxes lexceflives, &ces grands

impolts& prefs, :qu'il nous a forcésde,payet par

fesexactions pou fon #Seel-Privé,: es fommes

qurhabiller& defrayerfes gensdeguërre, par

atation de fus Pares 8 Forchs& de fon o- 



  

   

(16) |i maine des terres prifes fur les Communautés, parle. ! p; monopole de la pouldre à canon, avec un nombre eFat.  infiny d’autres, & de Patentes, {ur# l'orge Preparé te| pour fairela bierre, fur le fel, Je Charbon deterre, le c« FFarthings favon, le cuir, le vin, le fucre, l’allun, f les liards, les |! p!| elpingles, Je tabac & prefquefur toutes autres den- Prées, avec cet abregé de toute oppreflion & efclavage cl| Ship  lattaxe pour l'Armée Navale,
fiA moncy. Nous aurions plus facilement oublié les tours .| mens lefquels il a exércés [ur nos Corps, qu’il a fai& à Lfon plaifir foetter & flagellér tres-cruellement sen -|pcoupant lesnez & les aureilles, Je faifant brufler & tu‘Parque aux Joûes,& les tortures, les piloris, les pri- Hsfons & cachots, s’il n’avoie auñlÿ fait pañler {a ty- || £rannié jufques fur nos âmes en tafchant de les mener €fu .… Gaptivesàla Superftition-& à Pdolatrie, & en tri- îA1|\L 2x Officio. emphant fur icelles par des Sermens d'Office, des(| Excommunications,des Articles de Ceremonies, des :nouveaux Canons, & des: Sernens ordonnés par i- Mceux, quiobligcoyent implicitement à tout ce qu'on (vouloit impofct-fous un > caters.On avoit encore inventé une chofe de plus pour |rendre noftre condition pire quercelle des elclavess &nous ofter toute efperance- de Pouvoir jamais plus re-couvrer noftre Liberté, qui eft, que l'on avoit rendulefeulnom de Parlement f odieux à la Cour, que fion donnoit ordre d’en affembler un dans l’efpace de |12 années, ce n’eftoit pas feulement à deffein de faire |voir & fentir lepouvoir exorbitant dé ces gens, quine fe contentoyent pas de le diflouldre fans efe& àleur plaifir, mais on nous defendoit. auffy par Pro-clamations publiques deplus parler de Parlemens à‘advenir , voire mefmes d’en plus efperer :. Er dansces diflolütions que l’on faifoit des Parlemens, iln’y avoit point de privileges aflés grands pour em-j

pefcher,
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efcher, qu'on ne vifcaft les eftudes, les cabiners &

es prachettes, & quel'onne cherchaft& foüillaftpar
tour fur les perfonnes de ceux, qui par devoir & en ;

confcience, avoyent feulement opiné, ou agy un peu

librement que des vrais efclavessCe qui eftoit an

pechéafésgrand pour eftre renfermé dans un cam

chorsoueftre mis à mort, ainfy qu'il.eft arrivé à plu-

fieurs. . HN OR ET

Et comme fi ce n'euftpas efté afsés d'affervir de

Ia forte tout un Royaume, ces machinateurs & entre

preneurs qui avoyent de la façon captivé l’Angle-

terre, {e font mis endévoir de reduire PIrelande au

mefime citats & de conitraindre l’Efcoffe de s’y con-

former, afin qu’en meflant les larmes de ces Voifins

enfemble, le fentimenitdeleur mifere. en devint plus
intolerablepar une mutuelle fympathie.. : 0

ü pi 1

L’Efcoffe en devoit tournir la premiere Scene, ou
une nouvelle Lirurgie & des nouveaux Canonsde

voyent fervir de Prologue à l’Ate « ui fuivroit; Ce,

qui n’ayant pas reüflyainlyqu’on fel’eftoit promis,:

on leva une Armée pour forcer ce. Royaume à s’y.

foumettre : Mais par l’entremile des Seigneurs An=
glois on conclutune Paix, laquelle dura feulement
jufques à ce que ie Royfuit retourné à fa Cour, qui

la luy fft aufy toft oublier ‘& la desavoüer 3 Mais

les: Articles d’icelle, qui furent bruflés de la main du

Bouteau à Londres faiflerentafsés d’éftincelles fous:

la cendre pour caufer un nouvel embrafemenr.
Il manquoit feulement quelques formalités pour

juftifier le toutde la part du Roy; Afin d’y parve-

nir, & d’avoit Pafliftance necellaire pour faireune …

feconde guerre;& nonpas pour prendre confeil, on fe
hazarde d’avoiraveà un Parlement, à condition

toutesfois, qu’il ne puft pas faire de mal,en cas qu'il

neffpointde bien: Mais iceluy ne fe monftrant
Re és | pas 
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“

sPAf ‘trairable >n’y f favorablequ'on avoit efperé.
_… pour contribueràla guerre d’Bfcofle, ce fut un crime,

grand afséspour en’caufer[a diflolution, qui fe ft
par une Declaration pleine de faulfetés & tres-fcan-
daleufe, laquellefe publia lors au nomdu Roy ; Etle
Parlementeftant diffous,il prit parforce de fes Sujets,
ce qu'il n’avoit ph obtenir d’eux par une autre voye.
Nous ne croyons pas qu’il nous foit beloin, dera-

contercoment au plus fort de nos'miferes, nos Freres
d’Efcoffe entrerent dans ce Royaume avec une puif=
fante Armée,marchans comme amis jufques à ce
qu’ils furentcontrains de fefaireun pañlage fur la
rivierede Tinnes Tl nousfuffira de dire qu’alors il:
crûür luy eftre necéfaire de convoquer ce prefent Par:
lément; Auquelil nous a laifsé agir afsés librement,
tant qu'il a eu quelque efperance ; que nous nous:
voudrions joindre àluy contre les Efcoflais, & l’af-
fifker encette guerre là5 Maisil recognut auflytof,:
qu’il efperoïtenvain aücune affiftance de nouscon-

_trécux. Er quand nous commençames à confiderer,
comme il s’eltoit pû faire, que nous nous trouvals

- fions dérechéfengagés en une nouvelle guerre, non
obftant la Pacificationconclue depuis peu, nous re-
connümes qu'il eftoit impoflible de ruiner à l'heute

_ces pernicieux confoils là, & de les prevenir à lad-
_ vénif, ff noùs n’en recherchions :& n’en puniffions
- lesAutheurs,furquoy le Roy fe monftrafi fort & fi

paffionnément affeétionné à ces melchans Inftrumens'
‘&’àleurs confils, qu’il fit afsésconnoiftre, qu’il
.quitreroit pluftoft fon Parlement,-ou entreprendtoit

©. defs’en rendre maitre par la force;& de tout le Roy=.
aume-enfuitte;que de changer de :procedé & d'a
bändonner aux Loix & àla Juflice cespernicieux:
Gonfeilienss it af 244 fig on aie iii

. * Environ ce temps à Le pieux: deflein: la: Reyne
mue | ; D à [comme

Y '

M eme ere #
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pelloyent alors] d'advancetlePas
pifme,eftoit [ur le poinétde s’efc rre,àquoy ontra
vailloit bien fort parun Jeufne, que le Nonce du

Pape avoit ordonné ; lequel fe celebroit chafque Se .

maine, &parles.Lettres du Secretaire Windebanck,

qui n'ofa pas attendre. qu’on lPexaminaft, mais s'en

voyant recherché par la Maifon des Communes ob-

tint incontinent ‘un pafleport. du Roy pour fe fauver

par delà la mer. Halte a 020 ET ARE

Ce qui fe brafloit lors au loin, fera declaré cyat

prés ; Et quoyque le Roy fe nee de tous les

advis, qui nous vénoyent des Pays El ranges;il ne püt

D ccommeils l'a

neantmoins bien excufer en cetemps là; ny nier, que

des Commiffions-n’euflent efté données à la Cour

au Nonce du Pape, pour faire fecrerement des gens,

& que les Papiftes n’euflent commencé à fe foulever

en armes aux Provinces du Nord & du Couchant

d'Angleterre,& du pays de Galles,jufquesècequ'on

les fupprimaft, comme aufly; wilsne fefuft levé
_ quelques Regimens dansla Villé deLondres& és

environs, fouspretexte que c’eftoirpour le’

que quelques un d’eux ne fe fuffent prefentés pour 7.5
furprendre la-Tour ,& que le Gouverneur neuf

efté menacé pour leur en avoir empelché l'entrées

Toutes lefquelles chofes il favoitbien.que l'onpour

be pasprouver À" 25 F0? PRESS

cepieuxdeffein nous pourrons rapporter cette "

_ grande Caballe, qui fe faifoit pa

73 nn ;

du Nord,afindecommander 8gourmanderlePaë=
rlArmée ” 4

lement, laquellele Roydesavoua &defniafifou L pe
vent & fi folennéllement; difant, que cen’efboitautre su

chofe, quedesdifcours fondés fur une: modefteRe=' 5

quefte, quiavoitefté fupprimée;àcequ'i
l afleuroits

deuxoutrois Joursa avantqu’il en cuft entendu

parler 3 Maisil faitafsés à prefent,que nouspouvons

: dG Nu, » "Ru | ProUvVeLs 
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prouvér, qu'il avoir'efté  Autheur principal dé laditeCaballe, & qu’ilen avoir donnéle defféin à ceux qi
en devoyerit éftre lespremiers Acteurs, & que quel:
uesunsd’euxlevoulurent difsuader de ce procedélà; lequel eftoit fi .ioleit, & paffoit f avant au delàdesbornes de l'honneur & des Loix: Et toutésfoisles Propofñrions. de ceux qui conchuoyent à fe fervirdunevoye plus dôuce,: commeilsl’ont declaré dansléurs propres confeflions , cftoyent beaucoup plusbautes,qu’il ne convient auftyle de Requeftes'; Er ce

feroit une chofe bien eftrangé que Mr. Percy, le CH,Jean Suckling, & Mr, Germain s’en fuflenefüy dedelà la mer avec ordre & paffeportfpecialdu Roy furla descouverture d’une fimple & modefteRequefte.
Mais nonobftant toutes ces diffuafions lé Roÿ ñe
laiffa pas de perfifter en fon train ordinaire 3 Deforte qu’en füirre de ce deflein là, il ft affembler les
Officiers de fon Armée à Burrough-bridoe,où desPropoftions furerit dreflées fur des inftiu@ionsfescremes apportées.de fx part par: de fes Confidens,qui leur dirent, qu’ils nefaifoyentpas prademmentde monftrer Les dentsdevancqu’eftreen eftat dé morsdre, & que leRoyéngageroir fesjoyaux pour Les contenter, S'ils luy-vouloyenteftre fdeles3 Etque silsvouloyent advancer; le Prince & le Comte de Newchaftel leur iroyent au devant avec ur bongrosdeCavalerie, & que: les:François fetrouveroyentaufyprefts pour les affifter, Celafe paffaen Avril& nousn'en eufmes-advis: qu’au commencement de May,auquel temps on avoit auily deffeindé faire furprenis

dre par des Françoisla Ville de Portfmouth, lyReÿnes’yeflant alors actieminée Xcetre fin là, mais
es ports fe trouverént mieux gardés, quel’on nepen-fit; par la vigilance d’un Committé ordonné pour
cela. Ettants’enfaut, que ce deffein fefuftevanoiyÛ plufieurs   
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plufeurs moisavant que le Royeneuft oüyparler,
quequelquesuns de cerre Caballe, aprés avoir &

examinés par nous,'furene encor recherchésdefapart
pour Les y rengager,ne uns d’iceux ayans efté
derechef senvoyés à lArméeavecdesnouvelles in

ftu@ions, & ordres fignés de fa main, commeil T7

paroi clairement, G l'on compare les Journaux du

moisdeMay 1642avecceuxdes fuivans, 8e avec les

sens fpecifiésés conffions du Chr. Jacob Alley,
du Chr, Jean Conyers 8& du Colonel Legg, & d’au-

tres lefquelles ontefté publiées. Æt fur lsdoutes&

les delays, quife faifoyententre les principauxOff-

ciers, la Cour.y-depefcha un autre Agent pour les

hafter, &traiteravec euxfurdesinffruétions fignées

de la maindu Roy, duy donnant aufly crge d'aller
plus loin vers PArmée Efcofloife, qui eftoit lursà

Newchañtel. er tirer
Quelsoffreson fit alors à certe Armée de luy don-

ner Le pillage de la Villede Londres, fiellevouloit |

advancer, où de donner au Royaume d’Efcofieles 1:

quatre Proviaces du Nord d'Angleterre ayec trois

cens millelivres fterlings ; ou des joyaux de tres-
grande valeur, f elle vouloit feulement demeurer

neutre pendant l’execution de ce deficin, cela a desja

efté declaré par quelques uns,qui.favent mieux À
ur autre, quelles propofi nt alo

aides par Oneal, qui s’efchappaicydelaprifon, & :
par le Chr. Jean Hinderfon & autres, qui avoyeñt à

cette fin là des Lettres decreanceduRoy; Lequel en

fuitte prit une telle refolution d’aller en Efcofle, que

nous ne luy püfmes jamais perfuader par aucunes

fupplications, que nous luy fiffions lors,de remettre

ce voyage àune autre fois 3 Et quoy qu'il ne luypluft ‘

pas delaiflerau Parlement la Commiffion qu'ild Sn:

roit de luy, il n'avoirtoutesfois fait aucune difficulté .
auparavant 

fitions leurfurentalors
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auparavant en l’année 1639,de confier au Secretaire.
 Windebanck qui eftoit reconnugrand fauteur des Pa-

. Piftes, aie blancs en papier & en parchemin
fignésde fa propre main, defquelsil fe.fervitpour
difpofer des grandes Charges duRoyaume,tant fur
mer,. que fur terre,‘ rc te Ù

: On fait afsés quelles Lettres ledit Roy envoya en.
— Ærelande parle Seigneur Dillon immediatement a-

ant laRebellion, &ou, 8 és mains dequelles per-
fonnes le grand Seau d'Efcofle eftoit, quand cette
Commiflion là fut feelée à Edimbowrg pour les Re+
belles d'Irelande, po copies de laquelle furent

. difperfées par tout le Paysavec des Lettres Patentes
du Roy, où Proclamations: Nous en avons une

.… copie, quia efté atteftée avec ferment& par la depoñ=
tion de ceux, qui l’ont veu paffer [ous le Seau.1 Cette
Commiflion, ainfy que quelques uns des principaux
“Rebelles l'ont confefsé,avoit efté promife à Londres |
aux Cômifaires d’Irelande, qui ue composés la

— plus grandepartie de Papiftes, [ce qu’ils tenoyent à
© bon augure,] & de gens, qui fe font monîttés depuis

les plus dangereux des Rebelles, furla fimple media-
tion defquels le Roy donna alors plus de cinq Pro-
vinces, difant, qu'il fe promettoit qu’ils Le recompen-
feroyent d’ailleurs, & qu’il eftoit fort porté à leur
accorder tout ce qu’ils fauroyent demander, mais que
Je:Parlement d'Angleterre s’oppoloit à fa volonté,.

* duquel il fouhaittoit de fe pouvoir venger. .
Nous avons desja declaré cy-devant combiende

fois nous l'avons prié & avec quelles infkances nous
l'avons prefsé dé licentierl Armée Papifte d'Irelande,
laquelle, ainfy qu'il fut verifié auProcés du Comte
de Sirafford , avoit efté: levée pour reduire le trois

-Roÿaumesfous fon po ivoir abfolu: Mais quelques
foisil ne daignoit pas nous donner refponfe là deflus,
De 4 JU.
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d'aûtresfoisilnous diloit ouvertement,qu'ilnela

pouvoir desbander pour desraifonsqu'ilavoitpar

devers foy :  Aucunesfoisildemandoit, que les Efcof

fois fuflent les premiers licenciés,& alors il feignoits*

qu’il enavoit . divers regimens au Roy de

Éfpagne,lefque sils’eftoit obligé de fournir, & qu'il

ne s’en pouvoit dedire; Ce qui ne nous caufe aucun

eftonnement à prefenr, cat par la confeflion de Mac

| Carte,& de Mac Guire & d’autres,il nous eft apparû

que cette pretention làde fournir des forces au Roy

-d’'Efpagne, n’eftoit qu'unpur prétexte, our les tenir

fur pied, .8 par ce moyen là jetter les fondemens de

‘ladite Rebcllionÿ Et que quelques uns des fufdits

“Commiffaires venans de Londres formerenrce def- -

Sein pour ladefenfeduRoy, auquel alors, äcquils

difoyent, on faifoit des grands tors & injures enAn-

leterre & en Efcofie : A quoys’accorde apfog

«bien, que lapremiereclaufe du'ferment impolépar

-le:Confeil general des Rebelles, eftoit de gardertoute

“fideliré€ loyauté au Roy Charles; de:maïurenirpar

tous moyensfesprerogatives Royallescontre les Puritains

duParlementd'Angleterre. 4 V0" 4, 108

- Etbien que nous fiffions entendre auRoy,qu'ils

_ s’appelloyent fon Armée,& celle dela Reyne, neant-

moins nous ne pümes obtenir; quoyÿ qu'avec gran

peine, par efpace desplufeurs mois qu’unefeulePro-

clamation contre eux; encoren’en fut ilimprimé que

4ocopies, &ce avec defenfes tres exprefses denten

publieraucune fans fa pérmiflion,ce qui aparû fousle

- feingde fon Secretaire,&qui s'accorde aufsy fort bien

ErE

avec les despefchesdela Cour adreflées au Seigneur

- Muskery; undes premieres Rebelles dela Provincede :

Muniter,par lelquellesil füt afseuré que {a Majeñté
:-"efoitforc. fatisfaiéte de ce qu'il faifoit, & Penre- :

 mercieroit un jour, quoy que Peftarprefentdelss
D do 0 ot

’ 



S
R
E
N
U
E

à
(
P
T
T

 
 A

R
E

ee
N
P

PP
E
E
E
T
E
T
E

EE
E
N
TES
T
EE

C
R

 

(124)
affaires ne luy permift pas de l’en avoüer ouvertes
ment, ce que ledit ner approuva & confirma peu de:
remps aprés, comme il paroift d’une de fes Lectres

* prifes à Nafeby, par laquelle il commande au Comte
d’Ormond de remercier patticulierement ledit Mu£-
kery & Plunket. ;

Nons nous pouvons aufsy facilement refsouvenir,
côme le Comte de Leicefter fut retardé & empefché
ax luy fans aucun pretexte d’aller contre lesdits Re-
Îles ; Et quil refufa de faire expedier pour les Seig's

Brookes & Wharton la Commiflion, que les deux
Maiïfons du Parlement demanderent alors tant de
fois, & avec tant d’inftances en des temps, que l’on
faifoit destres grandes provifions & preparatifspour
lé fecoursde la Province de Munfter & d’antres lieux
d’Irelande, lefquels eftoyent reduis à des telles extre-
gnités, que Limrick fut entierement perdù.

Mais au commencement de la Rebellion, & lors
que les Rebelles avoyent faute de Chefs & d'Offci-
ers, plufieurs Papiftes & autres perfonnes de qualité,
lefquels nous avons desja autresfois nommés, y fu-
vent envoÿés d’icy pour les allér commander, avec
des pafseports & ordres tres-exprés du Roy, les Ports
du Royaume ayans efté fermés par le commande-
ment des deux Maifons du Parlement.

Nous avons aufsy cy-devant fai& mention des
Commandeurs & Officiers qu’il a rapellés de leurs
emplois contre les Rebelles,, & des Navires, lefquels
la corrompus & gagnés, pour leur faire quitter La.
garde de la mer, atn que ces Rebelles peufsent eftre
plus facilement afliftés des fecours Eftrangers, outre |
les armes & munitions, qu’ils tirerent des magazins
du Roy furleslieux, & de deçà aufsy par le moyen
du Comte dAnwim & du Seigneur Alboin & d’au-
ties, lefquels la Reyne employoit pour cela, encore

que  
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queleConfeil d’Irelande defirant d’avoir d'icy quel:

ques pieces de batterie pour l'affiftance des pauvres
Proreftans , ne les püt obtenir du Roy; Ainsau
contraire quelques uns de nos Vaifseaux ayans efté

envoyés pour les fecourir ils furent 2 par fes Na-

vires déguerre, commefurent aufly les habits & au-

tres provifions qu’on leur envoyoit de plufieurs en.
droits de ce Royaume, lefquels furent vendus & chan
ges pour des armes & munitions de guerre pour fon

ervice. Les Rebelles donnerent aufly en mefmé
temps des Commiflions pour prendre Les Navires du
Parlement avec ordre exprés delaiflerceuxduRoÿ
en liberté, à caufe qu’ils eftoyent de leurs Amis

: D’ou tout le Monde peut juger, fi nous n’avons
pas eu grande raifon de croire Les Rebelies, quandde
ont tant de fois protefté avec Serment, qu’ilsn°
rien fai@ fans en avoir eu bonne authorité & les

. Commiffions du Roy: De forte,que le Chr. Phelim
Oneale n’a jemais pû eftre perfuadé, queleGeneral
Lefley euft aucun pouvoir, n’yordredela part du
Roy contre lefdits Rebelles. #7."

Ét plufeurs mois avant que la Rebellioncommen
çait , l’Archevesque de Cantorbery & d’autres du
Confeil du Roy furrent affeurés par Serment, Qu'il
fe braffoit un grand deflèin entre les Papiftes pour
faire un Miflacte general de tous les Proteftans en

Trelande& en Angleterre; & qu’uneilluftre perfon-
ne Royale eftoitdela partié, mais que celafe devoit
executerpar Les ordres & par ladireëtion du2
.“Etoutre Les Lettres du Roy efcrites lors qu’il eftoit
en Efpagne, & d’autres qu'il a efcrites longremps
depuisfon retour enfaveurdu Duc de Lorraine au
Pape, qui fut alors sc ie ledit Duc d’envahir
l'Anigléterre avec une Armée Éftrangeréfar lesdef-
fins duditRoy, il paroit-manifeftement qu'il avoit
n 7 A ma 



 

anAgent à Rome quelquesmois devani laRébéllion M
&’Irelande, comme cela fe voit auflÿ des efcrits de.
divers defesSetretairéss sn, 4 ei 2 KA NE
 1Quede mefme deffeinfedeut auffy executer en

Angleterre, f nous n’en voulons croire laconfeflion
faiéte avec Serment par ün des ferviteursde la Reyne
Mere;qu'il yavoit plufieurs milliers de perfonnes
ordonnées pour couper la gorge aux Proteftans en ce
Royaume,lors qué leRoys’en allaen Efcofle, nous
nouspourrons du moins fouvenir, que des principaux

. : : d'entrelesRecbelles ont confefsé, w leurs Commif=
Queeniitini icy auprés du Roy,avoyent com-
muniqué.ce deffeinLà à plufieurs Papiftes dans l'An-
État dk defquels, bien que quelques cho-
ÿ

C
R

%
T
e

.

P
A
R
A
T
o

T
S

S
T

fes y euffentefté changées, on avoit neantmoins ar-

reRé-d’uri confentement general, que les Papiftes fe-
royént de mefme icy qu’ils devoyent faire par de là :
Déforte que; lorsque Charlemont fut pris en Ire-
lande; le: Chr, Phelim Onéale & d’autres Chefs def-
dits Rebelles afférmoyent avec beaucoup.de conf,
dence, que leur party s'eftoit aufly faify de la Tour de
Londres, &avoitdélivrél’ Archevelquede fa prifon,
Et qu'il: coutoit icy des aufly grands ruifleaux de
Ege que dans l'Irelande. .

: L'onfait auffytres-bien, que lors que le Roy re-
tournad’Efcofle en Angleterre, outre les preparatifs
extraordinaires d’armes& demunitionsdeguerre.&
lesnouvellestroupes, qu’onavoit faites & aflemblées
fous-le nom de Gardes dedans & és environs de
White-hall, & outre lagrandequantité d’inftrumens
& machines à feu, qui A trouvée és maifons des Pa-

é \ ;
piles, on fit aufsy entrer dans la Tour une nouvelle
Garde & plufieurs Cannoniers avec grand nombre
de grenades &toutes fortes de bombes, mortiers,&
toutes autres machines à feu, & que desgrofses pis
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de batterie furent montées &rappreftéescontre la
Ville,leCh®, Guil, Balfour, que l’enavoitautresfois
-mal-traité de paroles & menacé pour avoir refulé d'y
recevoir une nouvelle Gardedu vivant du Come de
Strafford,. eftant alors mis hors-de fa charge & de la
place, de laquelle le Roy donna le commandement à
d’autres Officiers, qui ne nouseftoyent pas feule-
ment fufpe@s, mais aufly à tous les habitans de {a
‘Ville, qui n’ofoyént demeurer dans lears maifons,
suE que l’on peut vair des diverfes Requeftes, qu’ils
prefenterent là deflus,  : ut

Depuis ce temps-là le deffein du Koyÿ d’agir à
force ouverte contre ce Parlement & ce Royaume
commença à paroiftre plus clairement 3 Les Accu-
fations de trahilon contre quelques uns des Mem-
bre$ des deux Maifons, & éetaéte de violence fans
exemple commis par luy en venant accompagné de
gens armés dans celle dés Communes, aprés qu’il
nous euft ofté noftre Garde, fans vouloir fouffrir que
nous en euffions aucune, afin de nous pouvoir plus
aifément forcer de faire ce que bon luy fembleroit,
n’cftoyent que le Prologue d’une fanglante Tragedie,
file Parlement & la bonne affeétion des Citoyens
de laVille de Londres n’euffent interrompu fon def:
fein, & fait retirer ces nouvelles forces qu’il avoit:
levées &desja formées en corps fousplufieurs Colo-
nels & autres Officiers, les faifans difparoiftre jui

._ ques à une autre Scene. F Va
Les Provinces ne fe voulurent pas laifler davantage

engager dans fes menées, quoy qu'on fe fervit pour les
y faire confentir de raifons fort extraordinaires, fa-
voit de gens armés, pour les y forcer 3 Ce qui neanté
moins reuflit fi mal sux entrepreneurs,que le Set.Dige
by n’ofa demeurer pour refpondre aux informations
quifurent faites contre “ mais il'fut depefché en

2 toute 



   

(128)
toute diligencé avec un pañleport 8:commandement
expedié de la main du Roy, comme: s’il euft efté en
YOyÉ pour quelque grande affaire. Orilparut afsés
quel devoit citre fon employ par delà‘ la mer, de la
lite dés armes & dés munitions de guerre efcrite de la
propre main du Roy, que nous pouvons produiré, la
quelle fe trouva entre fes papiers, &c aefté imprimée
avec fes lettres à la Reyne d'abord qu’elle fut arrivée
en Hollande. Et les advis qu’il a donné au Roy de
fe retirer en quelque place de feureté &c de fe declarer
ouvertement, & comment il les a exaétement fuivis,
font dés chofes afsés connues. HAT OT BON
Mais avant que le Roy s’eftablit en la Ville d'Yorck,
les advertiffemens, que nous receufmes, qu'il avoir
donhé des Commiffions au Comte de Newchaftel 8
au Colonel Legs pour f6tmer des deffeins, & entre-
prendre fur les Villes de Newchañtel & Huil, nous
ponvoient donner afsés de fujet de pourvoir à la feu-
reté de ces places, fur tout ayans des advis certains des
Pays Bas, qu’il devoit venir des forces Eftrangeres de
Dannematc pour faire une defcente aux environs de
Hull, où arriverent auflÿ en mefme temps avec ledit
Scier, Digby pluñeurs autres Officiers, avec quantité
d'Armes & de munitions de guerre amenées de là
& d'autres Pays. Et fi les Suedois n’euflent alors
envahiyune partie des Seigneuries du Roy de Danne-
marc, fous ’euflions eu que.wop de railon decrain-
dre qu'une tempefte ne fe fuft levée de ce cofté la,pour
venir foridre fur la Ville de Hull, où il yavoit alors
un grand magazind’ Armes; Et avant que nous cuf-
fions jamais prié le Roy de le faire tranfporter ail-
leurs; nous luy fifmes.entendre qu'outre rous les au-
tres.advis, qui nous eftoyent donnés despays Efkran-
ges parnosAgens, nous eftions advertis de bonne
part, qu'il fe preparoit une Flotte enDannemare, &

vo) qu'un
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di Serv Ré Die | folliqu'un des Serviteurs dudit Seigr. Digby avoit follicité
… Pilotepour La conduiredans ladre Ville de Hull,
Et devantcetempslà le Roy avoit depefché un A-

nt en Dannemarcavec des Lertres decreancepour
ESdudets Parlement d'Angleterre, de ce qu’il

avoit.entiérement arrefté & refolu de mettre un
homme qu'il affeétionnoit,à mort,qui eftoit le Comte
de Strafford, lequelvivoirencore, y adjouftant, qu’il
eftoit aufly refolu de foncofté, de mertretoute pierre
en œuvre pour empefcher ce “ps & demandoit fe.
cours pour ceteffe&t; Et la refponfe qu’il enreceut
fut fi favorable à fon deffein, ri tous les grands
offres, qui furent fai@s aux Efcoflois devant qu'il pal-
faft en Efcofle, on leurfit entendre, qu’il eftoit af-

feuré d’avoirde la Cavallerie & de l'argent deDan-
nemarc 3 Et pour preuve qu'il en eftoit quelque chofe,
nous defcouvrifmes parunelettre interceptée,laguelle
eftoi efcrite dela Haye au Secretaire Nicolas,& à
efté depuis publiée, qu'outre quantité d'armes &e
d'artillerie, dont onavoitfai& provifon en Hol-

: lande, il venoit auflydes NaviresdeDannemarc qui
apportoyent dequoy armer 10000 hommes de pied
& 1500 chevaux pour le fervice du Roy, & que
Cockram s’eftoit acquitté de fa negociationavectant
d’addreffe , qu’il avoit ofté tous . obftacles, 4 |
fembloyent devoir fruftrer leur attente de ce cofté là.
Et dansles dernieres inftruétions dudit Cockram
Ecar ilen avoit eu d'autres auparavant en Dänemarc
lefquelles ont auffy efté publiées & imprimées,le Roy
feint que nous commencions alors de faire un party
contre luy, & que nous levions des forces à cette fin
là, cequil'obligeoir de preffer que l’on luy envoyaft
des hommes &de l'argent, des armes & vaifleaux de

: Dannemarcife fervant àcet effet de divers argumens
& entre autres de ceftuy-cycontenu en ces termes,
Le 13 TRS 



    

(x30)
Quen pourfuivant leur grand deffein d'extirperleeng

Royal, © la Monarchie d'Angleterre, ils œvoyent tafbé
de jetter une grande infamie fur [a famille Royalle, ayans
entrepré de declarcr älegitimes tous ceux qui «ffoyent
defcendus de [a Soeur, afin de retrancher tout d'un coup
Pantereft @> les proteutions de la race entiere ; Duguoltres-
deteffable Co fcandaleux deffcin ils avoyentpourfuiuy l'exe-
cution cut examinant des tcfmoins, @o* conferant les circon-
flances €? les temps pour colorer leurs pretexics en une fi
haute offenfe ; Er lequel fa facrée Majefté d°Angleterre,
ayanx lc uray reffentiment qu’elle doit avoir de l'honneur de
fa Mere, abhorre > veut punir 3 Et pourtant, Elleatten-
doitfon affiftance pour vanger une Soeur de fi beureufe me-
mofré€ par lc moyen de laguelle s’eftoit contraétée, une
‘wuionfo efbroitedo une Alliaucefferme @o° fi durabled’e-
firoite affection entre leurs familles € Royaumes.

Ce qui eft une calomnie tres-faufle & fcandaleufe,
d’une chofe,qui ne nous eft jamais entrée en la péfée :
De forteque nous tenons qu’il ne s'eft jamais com
mis d’aétion plus indigne par aucun Prince, detrahir
ainfy la confiance qu’on à mife fur luy, & fon Peuple
à une Nation Eftrangere, en l'irritanc contre fes
propres Sujets par une calomnie fi noire, à la honte
& au deshonneur de fa propre Mere: Et nous le re-
petons d'autant pluftoft, que lors que nous luy de-
clarafmes,que nous avions advis,qu’il envoyoit Cock-
tam en Dannemarc pour en faire venir des forces, il
le defavoüa & Le nia abfoläment l'appelant un viygin
feaudale en [a refponfe à noftre Declaration du 22e de
jour d'O&obre 1642. | |
: I declaroit auffy dans ces inftrudtions de Cockram,
qu'il attendoit lors du fecours de tous les Princes fes
Voifins & Alliés, & particulierement la plus grande
partie de la Flotte des Eftats, qui luy devoit venir
d'Hollande, ou il confeffoit qu'il avoit envoye la
Réyne pour cela, 44 J!   
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(132) :
enveloppé &? eufouely ce Royaume dans une feudaine de-
féruition€ ruine,mais auf}[a reputatios, @ [a Poficiité
dans une haine, mefhris, «7° infamieperpesuelle..

…… Neantmoins dés le cômencement de nos troubles,
lors que luy mefme & les Seigneurs rentcettepro-
teftation ons à Yorck de ne lever aucunes for-
cesilft publier une Proclamation portant comman-
dement à tous fes Sujets de s’oppoler aux ordres du
Parlement , & avoit desja figné cettre tres-injufte
Commiffion { d’Arroy ; Et fit tout fon poffible pour ||
tirer. fecrettement des Magazins & Arfenaux ;: des
Vaifleaux, où du moins telle quantité d'artillerie,
pouldres, boullets & autres munitions de guerre, qu'il
Pourroits de quoy nous pouvons produire une Lettre
defa main propre du26° de Juin 1642 adrefsée au
Ch', Jean Heydon Lieutenant de L'Artillerie,. pour
enfaire tranfporter en cachette en guife-de.left au
fond des Navires, & il nous eft facile de prouver,

qu’ilfitfaire des contributions de vaiflelled'argent, |
déchevaux, & d'armes, comme aufly, qu’il fe leva |
uneGarde d'Infanterie & de Cavalkerie, &que par
cemoyen.il ne mal-traita pas feulement les Commif-
faires que nous luy avions envoyés, fit battre nos Of-
ficierss. & Meffagers publics, & proteger des infipnes
Papiftes,.destraitres, des fcelerats & critninels, tels
queBecwith & autres contte l'authorité, des Provin-
ces: , Mais mefmes il atrenta avec ces Gardes, les |
armes&lé canon apportés de delà la merde forcer la
Ville de Hull comme Enemy, & cela peu de jours
pe qu’il eut fai& cette proteflation folonnelle à

TRE LR.C0
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or ; , AM UE à
En fuitte dequoy il ne tarda guerres à nous"décla-

ter Rebelles & Traitres, dreflanc fon Eftendart de
guerie contre le Parlement, chofe quine seftoit. ja-
mais faite par aucun Roy d'Angleterre avant de

Et  
   



we perfonne que neCl:n’a jo Rnblé |
par mocquerie un fecond Parlement à Oxford,où
en aucun autre lieu du Royaume, pourlo ofer,
comme il a fai; & Le faire prureftercontresi À

la conginuation du-
tFeunAfs

bienpû fes
ï ompenfe ne

: Leur poffible pour faire faire
fcience,afinde faris=”

tyrannie. Etquantàfon
entrer den ce Royaume des foices

ce qu esjadit faræ:

| Ag temps avée
l - denous; Et nousavons
mainsunecopié auchentiquede la

ion, quil a donnée pour faire venirdixmile
landois Rebelles, afin de fabjuguer ce Parle: *
t & ladesloyalle & Rebelle

, &depuisunePa
uinaires Rebelles, furdesconditions fih

fi es, qu’il ic luymefme
lors gilles Lay aliadvoÿer :& les nn àon 



 

_ G39 ; |Lieutenant Le Comte d'Ormond ; C’eft pourquoy il ;
fit donner une Commiffion fecrette au Scior. Her-
bert, appellé le Comte de Glamorgan, luy comman.
dant de s’en fervir le plus fecrettément qu'il pour= |
roit. Et ledit Seig?, pour mieux couvrir fon jeu, fe
foumit à un emprifonnement fein&t pour avoir mis
en execution ladite Commiflion, qui fut prife à Skgo.

Ce qui efttaufe, que nous nous eftonnonsmoins
à prefent de voir que Le Roy ait pü oublier fes vœux
& proteftations, qu’il avoit fai@ de ne jamaiscon-
fentir fous aucun pretexte que ce für, que la profeffion
de la Religion Romaine fuit tolerée, ou à l’abolition
des Loix eftablies contre les Papiftes, avec des im-
Precations tres-folennelles, Que Dieu lepunit gofa Po
ficrité, s’il ne perfiffoit en certe refolution, &> s’il n'obfer-
voit inviolablement ces proteftations, quand en mefme
temps il parut clairement de fes Lettres efcrites de fa
piopre main à la Reyne, & au Comte d'Ormond,
qu’ileftoit refolu d'accorder la revocation de toutes
les Loix,. qui ordonnoyent des peines & amendes
contre les Papiftes d’Anglererre & d’Irelande.

Etencore, que nous euffions auparavant receu des
advis tres-certains & des preuves valables de prefque
toutes ces chofes fufdites, & qu’ileuft tant de Lis
faulfé fa foy aux Proteftans en France, en Efcofe, en
Irelande,& à ce Royaume, lequel [outre toutes autres
oppteffions caufées par fes injuftés prerogatives] il
a fi fouvent, eflayé d’affervir par l’afiftance des A].
lemands, Efpagnols, François, Lorrains, Irelandois,

« Danois & autres fecoursEftrangers, nous nous fom-
mes neantmoins tousjours fi reellement & f fincére-
ment employés-pour luy procurer la Paix & fa felici-
té, aufly bien que cellesde fes Royaumes, qu’aprés
tant de refus, nous l’avions encore recherché cette
derniere fois, Juy faifant prefenter des Propofñtions f
sien juftes,
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jus &Gb
conclure àprefent, Qu'il ànon feulementatticremens ‘

oublié [on devoirenversteRoyaume, maïsaufle foin és

card quil dus sûr de fa pre Pom, @ fs
Orces raifons fuf-alleguées nefont qu'une petite

partie de celles, que nous avons en beaucoup plus

grand nombre pour lefquelles nous ne pouvons plus
mettre aucune confiance fur luy, & avons pris ces

_Refolutions cy-deflus. Et pourtantnous ferons tous
devoirs de reftablir ce Gouvernement au meilleur

ordre qu’il fe pourra pour receuvrer la Paix de ce

Royaume& pour le rendre heureux.
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DsCOMMVNES d'ANGLETE
RRE,

:Affembléesen
Panzer,4

. Touchant

La revocation & caffation de
. certainsSuffrages, &la rupturedu

dernier Traité faiét avec le
_ RoyenfIfle de Waits
 

“Traduire del'originalAWloi àimprimé|
âLUrr. ordre du Parlement

àFoie 1648 4
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PME as RCE
.DECLARATION
des Comuwes d'Angleterre

Affemblées en Parlement,

: Contenant lesraifons qu’Elles ont ed.
de cafler & annuler les Suffrages füivans.

Die Martis,17°Decemb.1628. Lu nu

| Leff refolu dr arreffé dc.
“LS e de la Maï{on, du 8° de fuin 1648,

par is Les bedu 7°@° du 9°Septembre6°du 27°
de fanvier 1647,lefquels rendoyent le Cümiffaire Liout
Cole, Dengil Holë Efe. le Ch". fean Clotworthy, le

- ColonclEdouard Maffey, M. WalterLong(7 autres=
capables d’eftre Mébres de certeMaifon, ont efférevoqués,
effoit d’une confequence dangereufe, € 1eudoir àlaruine

D ra de la uftice€> de la PaixdeceRoyaume,

€pourtantfficy revoqué. CRAN

Il eff refolu &:arreté dr. At
Que lefuffragedu 30° Fuin 1641,par lequel cette Mail
4concourra(> ef convenue aucc les Seigneurs, que pour
faire ouverture d’un Traité avec le Roy afin d’obienir ane
paixfeure, les Refolutionsdu 3°de Sfanvier 1647, qi
defendoyent qu’on n'envoyaft plus au Roy é> qu'onneré-
ceuffplus rien defapart, fuffent revoquéesGr eumlécss

 dffois f 



 

(140)
cfoit grandement deshonmorable aux procedures du Parle-
ment, @o’ tendoit apparemment à La ruine € defiruëtion du
Royaume.

Die Mercurii 1 30 Decemb. 1648.
Comme ainfÿfoir, que Le 17° d'Aouft 1648 cette Mai(on
ait concourru avec les Seigneurs,€o foit convenue avec eux,
que pour faire ouverture d’un Traîté avecfa Majefté, pour
obrenir une Paix ferme€ bien affeurée, ces Refolutions
fuivantes [ereyeut revoquées &o° annulées, [avoir,

sr. La Réfolution par laquelle les Seigneurs € Les
Communes ont declaré, Qu'ils ue[e veulentplus appliquer
davantage au Roy 3 ny luy envoyer plus aucun Meffage.
2 La Réfolution des Seigneurs €? Communes,affèm-

blés en Parlement, par laquelle ils défendent ;: Que per-
foune quelconque n'aye plus aucune affaire avec le Roy
fans La permiffion des deux Maifons.

3. La Rc/olution des Seigneurs> Communes affem-
blés en Parlement portant; Que fi aucune perfomne, ou
perfounes contrevieunent à cette Ordeunance, elles encour-
ront les peines de haute trabifon.

La Tue des Seigneurs€ Communes, pat
laquélieils declarent, Qu'ils ne veulens plus recevoir au-
cuu Meffage de lapart du Roy ; Et ctijoiguent que perfonnc
neprefume de reccuoir, ou d'apporter aucun Meffage de la

t du Roy a l’une, ou à toutes les deuxMaifous du Par=
ment, ny à aucune autreperfonne. :

Il eff refolu& arreflé érv.
Que Le Suffrage du 24° fuiller 1648, portant qu'on traite-
roit cu L'Ifle de Wigbt perfonnellement avec le Roypar des
Cominiffaircs ordennés par les deux Maïfons,[urLesPre
pofitions qui luy avoyent eflé prefentées à Hampron-Couvr,.
éftoit grandement at deshonneur des procedures du Parle-
ment, € tendoir manifeftement à la rurné di Roytume.

72
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La DEcLaArATIoN«.
Sur ces Suffrages: «à

E plus grand fervice qu’un Parlement peut
rendre à un Roy, c’eit de l’informer dès a-
bus qui fe commettent au Gouvernement
de l’Eftat, afin qu’ily puiffe rémedier de

bonne heure par un confeil prudent: Car, comme
toutes nos maladies fe terminent par la guerifon, ou
par la mort, de mefmes les defordres d’un Eftat qui
font fes maladies, ne fe finiffent jamais que par fa
ruine, fi lon n’y remedie à temps par une reforma-
tion gencrale.

Ce. qu’ayans ferieufement confideré, & afin de
pouvoir foulager & defcharger le Peuple de ce- Pays
d’une infinité d’oppreflions exorbirantes, qui fe mul-
tiplient journellement fur luy,ce qui menace un grand
nombre de Familles de ruine en leur particulier, &
tout le Royaume d’une entiere defolation :. Nous les
Communésid’ Angleterre affemblées en ce prefent
Lacement af avec beaucoup de’fidelité & d’affe-
étion au biPublic, travaillé depuis ces 8 années der-
nieres, non à39 8 grandes craintes, & fansencourir
des tres-grands dangers, &pafsé par plufieurs diff-
cultés & calamités, fupprimé plufieurs cumultes,& re-
medié à des grands dAordres pour nousoppoler, &

‘ xefifker à un pernicieux party dans ce Royaume, qui
‘a tafché partous moyens d’affervit le corps & l'ame

- du Peuple de cette Nation, en ramenant le Papifme
& eRablifantla Tyrannie, côme nous l’avons claire-
ment & amplement reprejenté à tout le Monde dans
nos Declarations precedentes; De forte que nous
ne croyons pas, qu'il foit neceflaire de Le repeter en-

“gore icy.
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vifle en Efcofle, quoy que nous ffMions!tdusdevoirs 1 |

 

: Nousne pouvons toutesfois fai:
verité;que de ne rappelle:pasen memoire com
pour obténir le remede neceffaireàcesmaux, & pour
aîte punir felon leurs meritesceux qui en eftoyent les
Autheurs,nous nous fommes fouventes-fois appliqués
auRoy pour luy enfäire nos juftes plaintes ; P :
miérément par pluféurs tres-humbles Réqueftes,
par nos Rémonftrances &Declarations 3Ce qui s’eft
trouvéfans’effect, la Juftice nous ayantiefté deniée
jufques icy, & la principaleobftruétion d’icelle pros
venant tousjours immediatementdefesdeffeins par-
ticuhiersir 7211: EVQE  A C ARE

Céla apparoiftrafoftmanifeftement à divers te
gards;’finous nous reméttons premieremént en meéà
moire,éomment il ne follicita pasfetileméñit l'Arméé
Angloife,laquelle avoit efté levée par fonconiandes
ment contre les Efcoflois, de marcher toñtréleParle
ment & la Ville de Londres, mais aufly qu'il cfaita  :
avec celledefdits Efcoflois ‘pour luy faire‘entreprens
dre la mefine chofe, taféhanr de la corrompretècètre
fin, enluy a Mere ProvinéesduNord
& le pillage -deladite Ville de Lôdres 3En fécond
lieu, comme il s'enalla promprement 8&àl'imipro- ‘

  

   

 

     

  

     

   

   

 

  

 

  

    
   

  

de l’en divertir par nostresinftantes prieres ;Tierces
menit cotimeil a approuvé,finous/nedifonspluftof,
authorilé & complotré cetréabominiable Rebellion
d’Irelande,pat laquelle il aeftémalfacré enla feule
Province d’Ulfter, fans parler des autrés,-mefmeséi
l’efpaced’un mois feulemént, plusde cént quarante
mille Protefkans partancdé différentesfortes de cru
autés,que toutes les ‘dix premièresPerfécutions contre
les Chreftiens de l'Eglize Primitive nefont rienau
prix dectla; Et finalement, cotimeila'abaändoriné
fon Parlement & dreféé fon Eflendart dégéerré
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gantre luy, ce quele plus mefchant de nos Rois n'a
jamais entreprisde faire avant luy: De forte: que
l'AuhortéRoy le, qui.avoit efté eftablie pour le

€

bien& pour la defenfeduPeuple, à efté par-là, em=
playéeous. a deftruétion, J'Irelande qui eftoitVaç-
uifitionde nos Anceftrés elen un danger apparent

detre prsdie entierement,& noftre trafhc parmer &.
par SEE d’eltre ruiné,nos biens conlumés &perdus&
plufieurscentaines demilliersde perfonnes decette
Nation d’eftre miferablement deftruits & maflacrés.
htposes desefperansde pouvoirplus. obtenir

aucune Juflice du Roy, nous en avons appelléau
grand,Dieu du Ciel & de la Terre, lequel apres 4
annéesdeguerresa donné [a Sentence clairement. &
evidemment à noftre avantage, en nous livrant,en
nosmainstous LesForts &Éhalleaur, Les Villes.8
Perfonnes de nos Ennemis, voire mefmes celle du
Roy,hortnis ceuxqui ont elké contraints de s’enfuic
du Royaumedans les Pays Eftranges,pour s'y fauver
&yféjourner comme des exilés. 2
. Brençore qu'il ait plô a, Dieu par ces graces.&
faveurs (peciales de nous remettre en une telle con-

 dition,&cnous reftablirenua tel pouvoir,que f nous
ne rendions, pas la: NationAngloife la plus heureufe
desoutleMonde, non feulement ce Siecle prefent,
mais -aulyréonte,la Dofterité auroit fujer.de juser de
nous,Jquemousaurions manqué de prudence, ou
d'affection poutlefaires :Foutes-fois nous nousfom-
mesensore Ærouvés |fuspuis de difiqulrés non pre-
veües,parladefe&ion &trahifon manifefte dequel-
ques unsdenos-Membecs, lefquels, n’ayans ancun
efgard àlagloiredeDieu.nyau bien public, mais
eftans:tranfportésd'unefalejavarice, & d’unemel
chanteambition, ont tafchédereftablir le Roy. açec
toutes fesifauces, fans qu'il cefmoignaft le: maindre
b 13702 : À epen-
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nous jetter-nous mefmes fous Ja proteétion d’une.Nation Efrangerc;& laquelle n'a que sropfai@ pa-roiftrequ’ellea des interefts Eftrangers. … :Frhuaayans pas seüfly,en certe premiere entre-pile $ onttafché enfecondlieu, auffy toft que les

fcofloisontefteretirés chéseux,deruiner cetre Ar=.méc enladesbandantdepeur qu’elle ne ruinaft leurs
defeins. Var $ pt “+ . r Ha

: Etcekraufly ne leur ayant pas mieux fuccedé, ilsfe ontemployés enfuitteàfaire (puleverlaVille deoneteSiEparmes contre. elle: En-quoy ils fe font7RCOFEXIOUvÉS trompés en.leur attente.lesprincipaux.JS ÀhtreŒuxaÿans efté, à! ce regard accufés de:hautetrahifon..&. d’autres grands crimes & offences, defortequeila plus grande partie quitta Le Pays, & quel-ques uns furens emprifonnés: Le Roy ne faifant ce-Péhtanoaucunement paroifre qu'il fuft touché d’au-Une repeptance, & ne nous donnantpas la : moindrecperancede pouvoir. faire une bonne reconciliâtionavecluys aprés J'en avoir recherché fans frui& durantéptannées enticiesavec. routes les foumiflions ima=ginables. ù ; scies+Cefhipourquoy.eflimans, que c’cftoit. une chofeentierementhors de raifons,de (ouffrir,! que l’opinia-creté.,d'un feul homme, quelque grand qu’il puiffefre,fui caufedela ruinedetant de milliers de per-fonnes dusbon Peuplede cette Nation, nous: arref-tafmes entre nous&ordonnafmes qu'on. nes’appli-Queroit pas davantageà luy, s’eftant rendu indignede la foy. Publique .&. d'aucune confiance : Et de-clarafmes, que nous€ftionstout à fai@ refolus d’efta-blir fans luy le Gouvernement du Royaume en laforme, qui feroit la plus convenable pour affeurer fa… Paix & (a profperité.
“488 nous, aurions pù désil y a long temps
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la Paix dans cepatvie Royaume téllément'dtyifé x5 & #3 y ; aollp {LoÈN:; aces gens tirans Ieurs avantages dé ce que l'Armée
“eftoit alors fi foit partagée & engagée au mefine
témps en ‘divers chidrôfts &les plis eflbignés du
Se&c de labfence de Plutieurs Membresbien
afeé
divetfes Poviricés à éffcindre ‘cet embrafément pref

àque géneral, que ces gens avoÿénrvifiblémentcaufe
par RbARE lentes & de leursdiféouts,
tendansàjexcerles Peuples dans’dés apprehenfions
dängereufes, &par Jeurs Requéftes pleinés de inénac
ces; Perfuadans à tout le M nde,qu'il éftoit impoffi-
le derecouvrerla Paix du Rôrahie fans réftablit leRoy: Ilsne révoquerenr pas feulement , & Cafférène

des Refolutions,de nefeplusappliquer davantage au Roy,
auiavoyent efté  folenhéllement priles & atreftées
en plein Parlement für tantde ratfons dé ff orañd:« poids, & lefquélles concernoyent ff fort & ff 4blofuc-
ment le‘bién du Peuple,’ qu'ls n’ont janiais pi cond
trédireà là moindre d'icelles, mais ils rappellerent
auflÿ patmy eux ces Membres, qui avoyént RE accu-
Rsde on & d'autres grands crimes, côme
fous ayonsdit fanslesobliger à {e juftifier,ot donner
aucune (atisfaCHionfur [1moindre dés chofes defuel

: les ils éftoyent chargés. 1”_ Etencofequ î gl àDieu, par la réduction du
pays de Gallesfous noftré pouvoir, & celle qui le fit fi
promprement &fi RaenEnent de la Province de
Kent;par ladéfaitedu Comte de Hollande, & en re-
tenant la plus grandepartiede la Ville dé Londres
ns fonA à obéffance, par la confufion4-4 RRQ : Ju 0 RS 2 RSRTEFinue parmy les avires Revolrés, pa la” reddition

de la FESdé Colchefker, & finalement par cettein-comparable defaire du.Duc d'Hamilton & de (on
Armée,de faire cognoiftreàla Terre, que le Ciel

: \
EE rm

{onnés au Parlement,qui eftoÿent occupés en:
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recpenfe de leur fang &de leurs labeurs;au contraire
une Paix faite de la forte devoit eftre le commencemét
de leurs miferes3 Et mefmes ils fe font plaintsavec [u-
jet, que nous les Haiffions par là en une côdition bezu-
coup piresaprés tant deviétoiresqu’ilsnous ont fi glo-
rieufement acquiles,, que celle en laquelle ils eftoyent,
lors qu’ils entreprirent la guerre avec nous, & lors que
nos affaires eftoyent le plus defefperées. RE

Dequoycertesnousne les pouvons blafmer, nous
reffonvenans, que ce Traité Le faioit [ur des Rropo-
fitions, que le Roy luy mefmeeuftpù faire à (on a-
vantage, &lefquelles avoyentefté cy devant reputées
eftre fi contraires & fi ruineufe à une bonne & ferme
Paix, que ny les Maifons du Parlement, ay les Com.
miflaires d’Efcoffe, n’avoyent jamais jugé qu’elles
fe püflent recevoir de[a part, lors mefinesul eftoit
en fe plus grande profperité, ; :
-Etnons ne nous pouvonsaufly imaginer que quel=

que accommodement & accord que nous euflions. pa
aire avec luy en Pifle de Wighten.la condition, en
laquelle il foie 1] l'euft jamais voulu gd & ob-
ferver, ny mefmes aucun de fon party 3 Car fans nous
arrefter aux termes d'honneur, de feureté & de liber-
té, que le Traité fembloit promettre, nyle Roy, ny
aucun des fens n’ont jamais eftimé, qu’il fut en ur
autte condition, que celle d’un Prifonnier. ue

Pour preuve de cela, dansfon Meffage envoyé aux
deux Maifons le 2°.d Otobre, il propofa, qu’il peuft
avoir la libertéde venir à Weftminfer& eftré remis
enuneftat depleine liberté & feureté, ce qui.ne veut
dire autre chofe, An qu il ne croyois pas alors,quoy
que ce fut au tempsdu Traité, jouir. de l’une, ny de
Pautre ; Par fes Lettres à un des premiers du Magi-
flrat de là Ville de Londres il declare, qu’il s’eftimoit
eftre en ce temps [à autant Prifonnier, que jamais ;

Et

  
 



Et le Prince fon filz en fa Declaration fai&e àGorrée .
dit ouvertement, JeRoy en effet eft tousjours en
prifon, & invite le Comte de Warwick de fe joindre:
à luy pour délivrer fon Pere de cet indigne emptis,

fonnement-,. ; EE
_Etpuis que la plufpart du Mondeeft d'opinion,

qu les Sermens quel’on fait faire par force, nefe:
oivent point obferver, quelle afleurance pouvions.
nousavoir, que leRoy nous ayant fi fouvent manqué
de foy és promefles qu’il nous avoitfaiétes, lors qu’il.
eftoitenpleine liberté & enfa propre difpofition, il
vouluft obferver de bône foy les chofes,que nous au,
riôs forcé de promettre dâs fes fouffrâces & en prifon.
+ Puis aufly qu’on peut à peine produire aucune

exemple de cé Royaume;,ny des pays Eftranges,d’aus
cun Prince, qui ayant efté une fois engagé en guerre
avec fes Sujets, leur ait jamais tenu aucun accord;
qu’il ait faiét avec eux, plus long temps que la necef-
fité de fes affaires ne l’y a forcé :-Ec qu'ily en atants
qui font f fort connus & fi ordinaires,de ce qui fe
pratique tout au contraire; Comme auily que ce qui

s’eft pallé depuis peu de la forte à Naples, ou les.
Efpagnols ont violé par l’effufion de tant de fang la
Paix qu'ils avoyent folennellement faiéte & jurée
avec les habitans de cePays là, eft encore fi fraisen

nos memoires : Nous ne pouvions pas efperer, qu'-
aucune Propoñition, de laquelleonpourroit convenir.
en l'Ifle de Wight avec le Roy, le deuft plus engager
& RL de. Loix fondamentales de ce Royau-

me, & le Serment, qu'il a faiét à fon Couronnement;

outre fes proteftations fi frequentes,  & fes engage:

mens fi Han ielhiu La foy d’un Roy & d’un Gentil-
homme, lefquels il a tant de fois violés.. ,

Si nous euflions desbandé noftre Armée, y ail

rien au,Monde de plus vray femblable, que de croire,
que A hdi s nr nbdrabt

ae TE
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que Le Roy En eut aufly toit leveé ne autre S'il L’eut
Lai & fi nous ne nous fuffions mis en devoir de faire
lemefiie, n’aufions nous pas en céla manqué par laf-
chétéà noftrè devoir, & trahy noftre Caufe, en aban=
donmant à une feule fois tout ce que nous ävons äc-

ais & afleuré par rant de Viétoires ? Et fi nous euf-
fions ee les armes, qu’euft-ce efté autre chofe, que
réjetrer le Royaume dans de D combuftions ?
Dans lefquelles dé favoir s’il auroït plû à Dieu de
Housbênir comte auparavant, aprésavoir tiré fi peu
dé fui de fes benedi@tions précedentes, comme il
appartient qu'à [a fageffe Divine de le determiner,

auflÿ eufions nous tefmoigné que nous aurions gran
dément manqué de prudence & de jugement és af-
fafres du Monde, quand bien ce n'euft pas efté tenter
Dieu avec trop de temerité, de nôûs rengager à en
faire l’efpreuve. de. V
“Et éncores qu'il luy ait pl d’endurcir telle-
mérit le coeur du Roy; qu'il n’a pas voulu confentit
à Pabolition, maisfeulemenc à une fimple fufpenfion
del'Epifcopat, ayañt feulement accordé que les terres!
des Evefques fc donnaffent à’ feime pour un long
térme, En refervant les vieilles rentes pour leuren
tretien, quoy que nous euffions desjàvendu leurs tér-
rés par advance, & que ces vieilles rénres fuffenr le
droit que plufieurs perfonnes ont particulieremérit
acheté des biens défdits Evéfques ; Ce nonobftant
cèsgens avoyentfi grande envie de condefcendre à
Eolonté du Roy, qu’ils n'efloyent pas feulement
contents, que les Acquefeurs, qui ont adventuré leurs
deniers fur Ka foy publique du Parlement, fulfent
trompés en leurs marchés, quelques uns autotal, &
tous en partie, mais ils tafchoyent aufly de faire, que

'ils S’eftovent autresfois obligés parV'Epifcopat,
ferment de dchtruite & excirper entierement, cg
FT . Me £a 
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De plus certe Juftice auroit Le fi mal & f'inegalez
ment adminiftrée par cet accommodement, que fi le
party du Roy euft efté cent fois defai&, on l’auroit
autant de fois indamnifé : Mais fi d’autre cofté celuy
du Parlement eut eu du pire, toutes les gens de bien
auroyent efté deftruits à l'heure mefme, & la Caufe
dela Liberté & de la Religion en danger d’eftre pers
due fans refource pour l'avenir.

Et bien que Dieu fe fuft tellement declaré fauteur
de cette Caule, que l’Ennemy n’a jamais pû prevaloir
contre elle par la force des Armes, ny par aucune fe-
crete machination qu'il ait pà brafler 3 Il fut neant-
moins avenu delà, que par latrahifon de quelques
articuliers, aufquels on en auroit confié la défenfe,
a Caufe n’auroit pas feulement efté entierement per-
due pour le prefent, mais la Pofterité auroit aufly efté
pour jamais rebuttée de plus prendre les armes, & le
partÿ du Parlement Contre lequelf quelques uns de
celuy du Roy euffent obtenu la viétoire , toutes fortes
d’honneurs, de profits, & defélicitéstemporelles fe
feroyent aufly toit prefentés à eux pour recompenfe
deleurs labeurs 3 Ets'ils euflent efté vairicus, il ne fe
fut point trouvé de Tribunal fur La Terte pour leur
faire rendre conte de leurs a&ions, & les punir.

C’eft pourquoy;, fi nous n° voulons defavoüer la
Juftice de noftre Caufe, laquelleDieu a fuffifamment
déclarée à noftre avantage par des fi grandes benc-
dittions, en nous donnant tant de viétoires fignalées ;
Sinous ne voulons trahir nos Amis, qui fe font enga-
gés avec nous fur nos Refolutions de :né nous appli-
quer pas davantageau Roy, & ont hazardé leurs vies
& fortunes; Si nousinè voulôns plus eftimer ce feul
homm:,favoir Le Roy,que tant de millions dePeuples,
que nous reprefentons, 8: preferer fon. Honneur, fa
eureté, & [a liberté,à l'honneur,lafeartés &c la Li
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Ciel & delaTerre, ferme efp erance|

[ al Paix, que
mortel&noft

er s Si
le Roy ui eftunhom
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